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diteur du romantisme. — Eugène Renduel. — La crémation à Paris en 
l'an 1X de la République. — Brûler les mort$ pour leur être fidèles. — 
M. le ministre de l'instruction publique et le pensum.— Théâtre-Français : 
Le Demi-Monde, comédie en 5 actes, par M. Alexandre Dumas, MM. De- 
lauüay,. Febvre, Got, ‘Fhiron; Mmes Croizette, Nathalie, Broizat, Tholer. 
— Théâtre-ltalien : Otello: MM. Vernando, Padilla; Mme Pozzoni. — 
Théâire des: Boufles-Parisiens : Madame l'Archidue, opéra bouffe en 
3 actes, paroles de M. Albert Millaud; musique de M. Offenbach. 
MM. Daubray, Habay, Fugère; Ames Judic, Grivot, Perret. 
cercle fantastique. 


Nous voilà bien. en ne 3 


à ses r'epré- 


je vous en annoncerai. d’autres encore, dans une salle 


élégante et magnifique que l’on achève en ce moment; 


mais on nv impose encore le secret ei pour aujour d’hui 


. je:ne puis vous en dire davantage; prenez DONC une 
| huïtaine encore. 


_. Le musée du Luxembourg est fermé depuis 
mardi. Ün nombre considérable de tableaux exposés 
dans les galeries du palais Médicis vont être trans- 
portés au: Eouvre. ee | 

On sait que ces galeries sont réservées aux ouvrages 
achetés. par l'État. à des artistes vivants. Ge fut le 


2h avril 4818 qu’on y vit pour la première fois ‘les 


toiles des peintres contemporains, c'est-à-dire l'œuvre 
presque tout entière de David, des tableaux de Pru- 


d'hon, de Gérard et d’autres peintres célèbres de cette 


époque. 
Ceux des ouvrages acquis pour le Luxembourg qui 
paraissaient dignes du Louvre n ‘y pouvaient être pla- 


“cés d’abord: que dix ans après la mort de l’auteur. Un 


arrêté.a,. plus tard, réduit « ce:stage » pour me.servir 
de l'expression de M. Paul de Saint-Victor, à nbs an- 
nées. 

« Les génies et: re talents, les grands et les médio- 


_cres, les forts et'les faibles, dit ce brillant écrivain, 
attendent tous dans ce vestibule, que le temps ait Jugé 
leurs œuvres et les ait pesées, comme disaient les an- 


ciens, « au poids du sanctuaire. » S'ils résistent à cette 
longue critique, si l'admiration et la critique que leurs 


_ ouvrages avaient obtenues survivent aux modes de 
leur époque et aux influences de leurs amitiés, is 


sont admis dans les salles du Louvre, cet auguste Élysée 
de l’art. Si l'épreuve ne leur est. pas favorable, leurs 
ouvrages rentrent dans l'obscurité des musées de pro- 
vince ou des monuments de l’État. On pourrait donc 
comparer le Luxembourg à des limbes où les peintres 
contemporains attendent ou l’apothéose ou Foubli. » 
Les œuvres d'artistes qui s'appellent Ingres, Eugène 


Delacroix, Ary Scheffer, Paul Delaroche, ne sont pas 


de celles qui passent avec la mode des robes et des 
chapeaux, elles ne doivent rien auxinfluences des ami- 
tiés et nons ne tarderons pas à voir au Louvre. l’4po- 
those d’Homère, le Christ remeliant les clefs à saint 
Pierre, Roger dilivrant Angélique, la Barque du Dante, 
le Massacre de Scio, les Femmes d'Alger, la Noce juive, 
les Femmes soulioles, le Larmoyeur, les Enfants 
d'Edouard. | | 


…. La direction de l'Opéra de Vienne vient de prendre 
une décision qui interdit aux artistes de saluer quand 
ils sont applaudis et de ramasser les bouquets qu; 
lear ont été jetés, avant que le rideau soit 1ombé. 
L'exemple est donné, messieurs les directeurs de Paris, 
suivez-le. N’esi-il pas, en effet ; singulièrement cho- 
quant de voir un père barbare qui vient de maudire 
son fils, un amoureux qui vient de déclarer sa flamme 
à Sa belle, une femme qui vient de se traîner par terre 
et de demander, d’une voix entrecoupée de sanglots, 
grace pour son amant dont Ja vie est menacée, faire, la 
un beau salut où une belle révérence 


— Le 


les feuilles tom- 
: . bent, les journées sont fraîches, les nüits sont froides, : 
les premières représentations ne laissent plus repôüser 
. les critiques et les conférences commencent. Les con- 
. férencest nous en manquerons pas cet hiver; M. Bai- 
lande vient d'inaugurer les siennes, qui. serviront , 
:. ‘comme.lés hivers précédents, de préface à 
_sentations de l'après-midi du dimänche à la Porte- 
is Saint-Martin; Ja salle du boulevard des Capucines aura, 
‘dans quelques jours, les siennes : littéraires, scienti- 
fiques, artistiques. La semaine prochaine, sans doute, 


au public? Que devient l'illusion au théâtre lorsque la 
première chanteuse, qui vient d’accabler une rivale de 
sa colère et de son mépris, ou de soupirer une romance 


plaintive, se baisse pour ramasser un bouquet, etadresse 


à la salle un aimable sourire? Vous me direz que l’illu- 
sion est déjà détruite par les.applaudissements, par 
les bravos, par le bouquet jeté. Je le veux bien, et s'il 


_m’est guère possible d'empêcher les spectatéurs de té- 


moigner leur plaisir par des acclamations et des bat- 


tements de mains, on obiiendrait, il me semble, assez 


facilement des jeteurs de bouquets qu'ils attendissent 


_lentr’acte où la fin de la pièce pour manifester leur 


enthousiasme à à leur façon. Toujours est-il que, s’il con- 
vient aux spectateurs de ‘sortir de la convention, C’est 
le dévoir des acteurs d’y rester. Ils jouent un rôle; mais 


de Paris, 


tiques et pas une annonce de marchand de nou- 
veautés. Les marchands de nouveautés ont joliment 
regagné Île temps perdu; mais les pharmaciens conti. 
nuent à bien faire les choses, et cette gloire leur res 
tera d’avoir été des précurseurs, et d’avoir, avec les 
dentistes, ouvert à la’ civilisation mcderne les voies 
admirables de l'annonce. 


—— M. Belgrand, directeur & service des eaux . 
nous promet que dans quelque temps 
nous aurons de 400,000 à 500,000 mètres cubes d’eau à à 
dépenser par jour. Or, savez-vous combien lés Pari. 
siens de la fin du xv° siècle ‘avaient à leur disposition L 
de mètres cubes d’eau dans l’espace de vingt-quatre 


|-heures ? 300: et ils étaient déjà 260,000. Et ceux du 


ils ne doivent pas paraître savoir qu’ils en jouent un 


aussi longtemps qu’ils sont en scène. Et voilà pourquoi 
‘la décision de l'Opéra de Vienne est excellente. | 


5 La ville de Lodi en italie an . théâtre 


par un opéra du maëstro Luigi Camerano, intitulé 4/- 


berto di Prussia e à Cavälieri tedeschi, ce qui signifie en 
français : Albert. de Prusse et les Cavaliers allemands. 
Voilà qui est très-aimable pour la Prusse, et le maës- 


_tro Luigi Camerano a de bonnes chances d’être décoré 


de quelque ordre tudesque. N° impor te, je n’en veux pas 
à cet habile homme. Les spectateurs, en assistant à 
son opéra, se souviendront, sans doute, qu'il y eut, en 


1796, une. bataille fameuse hvrée sous les murs de 
/ Lodi et qui les intéressait. un peu plus que la repré- 


sentation des exploits de la cavalerie prussienne, 


Fr 


.—— Un journal iransatlantique publie une statistique 
curieuse, celle des bénéfices que les journaux améri- 
cains tirent des annonces. Le Hérald figure dans ces 
bénéfices pour une somme de dix millions environ, le 
Staats Zeitung pour neuf millions, le New - York 
Times, pour sept : millions trois cent mille francs. I 


commencement. de ce siècle ? FA 986, et ils n étaient pas 
moins de: 547,755. Vous seriez-Vous. imaginé qw on pül 
vivre avec si peu d'eau que: cela? c 'est-à-dire que c'était 

à peine, il semble, "si Paris aväit assez d’eau pour 


tremper son vin et laver ses mouchoirs de poche. 


Au temps” où l’annonce était encore dans l'enfañce 


et où Paris n’était ‘pas à-la veille d’avoir à sa disposition 


355,000 mètres’ cubes : d’eau par jour, il y avait, dans 
la rue des Grands-Augustins, un éditeur dont le cabi- 
nét était un des rendez-vous de l'esprit à Paris. Cet 
éditeur, un galant homme et ün habile homme, sap- 
pelait Eugène Renduel. Ge fut lui-qui publia les pre- 


_miers ouvrages de Victor Hugo, de Sainte-Beuve, de 
Théophile Gautier, ceux du biblophile Jacob, et son nom 


fut ainsi mêlé au mouvement romantique de la Restau- 
ration et.de 1830. Que de conversations curieuses il au- . 
rait pu noter; que d’anecdotes sur les plus célèbres écri- 


vains de son tempsdevaient être restés dans sa mémoire, 


n'est pas de journal auquel les annonces rapportent 


moins de cinq cent mille francs. Les feuilles hebdo- 
madaires touchent ensemble deux millions cinq cent 
mille francs. ‘Tel industriel fait par an pour deux mil- 
lions cinq cent mille francs d’insertions : : tel autre 
pour un million cent quinze mille francs, tel autre en- 
core pour huit cent soixunte-quinze mille francs. 
Barnum dépense, chaque année, plus de deux millions 
en annonces et réclanes. 


Nous sommes de bien petits garçons à côté des Amé-' 


et les curieux mémoires qu’il aurait pu écrire! 

. M. Renduel vient de mourir. Il était riche: il avait 
une belle propriété de campagne, où il était allé se 
reposer de sa vie laborieuse et bien remplie. La com- 
mune qu'il habitait l’avait choisi pour son maire. 
Répandre l'instruction autour de lut était sa grande 


préoccupation et sa plus grande joie; ce fut à se don- 


ns Eat 


ricains, et ils doivent sourire de pitié en voyant le. 


misérable espace que les annonces occupent dans nos 


journaux. Et pourtant nous avons fait quelques pro- 


grès depuis quarante cing-ans: 
Ouvrez la collection du Constitutionnel au 1° janvier 
1830.Le1® janvier, un jour où en 1830 comme en 1874 


Jes marchands ne devaient rien négliger pour attirer 


la pratique! Eh bien, vous trouverez à cette date-là 
] 
quatre annonces de livres, trois de journaux, deux de 


sociétés financières, quatre relatives à des ventesimmo- 


bilières, trois portant offre de vente d’objets mobiliers, 


un avis au commerce des grains et des farines, une : 


annonce d’un marchand d’habits, une autre d’un ortho- 


pédiste, une autre de M. Williams «ancien oculiste du 


feu roi Louis XVIII et oculiste honoraire de S. M. 
Charles X », cinq annonces pharmaceutiques : sirop 
Duvigneau, pâte pectorale d’escargoits , moutarde 
blanche... qui depuis... comme alors; pilules stoma- 
chiques, spécifique contre les engelures; deux avis 
divers; une note réclamant un chien perdu, une an- 
nonce des chocolatiers Debauve et Gallais. « Ce sont 


de belles et bonnes étrennes que leurs chocolats au 


caraque, au lait d'amande, à la vanille, enfermés dans 
des boîtes élégantes ; métamorphosés sous mille formes 
séduisantes, ce sont de petits cadeaux très-gracieux et 
sans conséquence, dont il sera toujours de bon ton de 
se Jégitimer auprés des dames. » Et c’est tout. Elle est 
jolie l'annonce de MM. Debauve et Gallais; mais ce 
n’est que du talent, ce n'est pas du génie. « Enfin 
nous avons fait faillite! » est encore bien loin. Une 
remarque intéressante : cinq annonces pharmaceu- 


per cette joie qu’il employa noblement une partie de 
sa fortune. Il est mort aimé, estimé, regretté de tous. 


Un correspondant de l'Intermédiaire a décou- 
vert dans le Journal des Débats du 9 floréal an IX 
(29 avril 1800) les lignes suivantes : « Le préfet de la 
Seine, Frochot, considérant que les derniers soins à 
rendre aux dépouilles humaines. sont un acte religieux 
dont la puissance publique ne pourrait prescrire le mode 
sans violer les principes de la liberté des opinions, a 
autorisé l'épouse du chargé d’affaires de la République 


LL 0. tn à 


française à la résidence de Venise, à brûler le corps de 


son fils décédé, et ordonné qu'après le brûlement, les 
cendres en seraient recueillies. » Voilà un argument 
historique que pourront invoquer les partisans de la 
crémation. ; | 

Lundi dernier, en voyant une foule énorme se pres- 
ser dans. un des plus ‘grands cimetières de Paris, je 


me demandais quelle serait sur la ferveur du culte que 


la population parisienne rend à ses morts l’infiuence . 
de la création des cimetières Jointains, et si les morts 
de Méry-sur-Oise auraient autant de visiteurs que ceux 
du Père-Lachaise, ou du cimetière Montmartre. Pau- 
vres morts enterrés à quatre lieues de leurs. proches 
ei de leurs amis! je n’étais pas, je l'avoue, sans inquic- 
tude pour eux, et je me disais, me'souvenant des pieux 
et fidèles hommages des anciens aux cendres de ceux 
qui leur avaient été chers, qu'il y aurait peut-être plus 
de bonnes raisons encore qu'on ne pensait. pour reve- 
nir à la coutume des Grecs et des Romains. 


… Qui Peût cru? M. le ministre de: l’Instruction 
publique est un révolutionnaire. N'est-ce pas Ôtre Un 
révolutionnaire que de conseiller une révolution? Et 
il en conseille une, il n’y a pas à dire. Il engage Jes 
professeurs à supprimer le pensum, le: pensum qui 
avait survécu à l’ancien régime, à la premiere Répu- 
blique, à Napoléon Ir, à la Restauration, at gouverne- 
ment de Juillet, à Napoléon I, M. le ministre pense 


EE 


qu'il vaudrait mieux punir les écoliers en leur faisant 


apprendre cent vers ou cent lignes de prose qu'en 


leur faisant copier machinalement cinq cent vers ou 
dix pages d’un précis d'histoire. Je suis bien de l'avis 
de M. le ministre; seulement, je pense qu'il ne s’est 
pas arrêté au parti qu’il a pris sans s'être dit que 
cest pendant la récréation que les écoliers punis 
apprendront leurs vingt lignes de prose ou leurs vingt 
vers, qu ‘apprendre par cœur fatigue plus que de co- 
pier, et il a certainement trouvé lé moyen d'empêcher 
que ce. supplément de. travail 1 ne nuise à la santé des 
enfqnts. . | À 


| ne sais SL Lagrange : a uû continuateur, er St | 
quélqu un de la Comédie enregistre, comme il. le: fai. 


sait chaque jour, les: Événements petits. où: grands: de. 


la maison de Molière. Get historiographe du Théâtre- . 
Français. contemporain, ne  manquerait pas; à coup: sûr, . 
de noter comme une daté: ‘importante celle du 29. oc: : 
iobre 1874. Pourquoi est-ce ce s6ir-là seulement et non: | 
pas beaucoup plus tôt que Ja” comédie de M. Alexandre Fe 
Dumas fils a été représentée sur läscène-de la rue Riche- ‘| 
lieu ? L'auteur lui-même nous l'apprend dans l'avant | 
propos qu'il a placé en tête de sa pièce dans l'édition de’ 1 
son théâtre complet. C est une histoire des plüs anu- "|. 


était achevé; que M. Dumas donnât au Théâtr e-Fran- 


cais sa comédie qu’ il avait promise au Gymnase : ; quelles | 


raisons avait M. Dumas de ne pas faire ce que souhaitait 


le mimstre; comment l'Excellence n’avait pas voulu 


démordre de son idée et comment, quelques mois plus 
tard, cette même Excellence, à 
paru périlleux, changea d’avis lorsqu'il eut le manus- 


crit entre les mains. « On me laissa entendre, après 


plusieurs lectures secrètes, dont‘une même eut lieu à 
Saint-Cloud devant Leurs Majesiés, que le sujet de ma 
comédie nouvelle, le milieu où élle se développait, la 


forme dans laquelle elle était écrite, étaient incompa- : 


übles avec la première scène dü monde. » Et M.Alexandre 
Dumas, après avoir fait. connaître cette appréciation, 


ajoute : « C'était toùt.ce que je voulais. » Il avait d’ail- 


leurs pris ses précautions pour cela. Peu d’auteurs dra- 
matiques ont aussi habilement manœuvré 
joués que lui pour qu’on: ne le jouât point, et si le mi- 
nistre avait pu se douter: d'une si adroiïie politique sui- 
vie pour arriver. à ce résultat, il aurait, sans doute, 
engagé son collègue des affaires étrangères à offrir à 
l'écrivain un beau poste dans la diplomatie. | 

M. Alexandre Dumas n'avait plus en 1874. les motifs 
qui, en 1854, 
ionde représenté au Théâtre-Français, et il n’aura pas 
sujet de se repentir d’avoir laissé aller sa pièce où il 
ne voulait pas d’abord qu’elle allât. Peut-être y est-elle 
mieux aujourd’hui qu ‘gile My eût été 11 y a vingt 
ans. | | 

M. Dumas prend grand soin dans là préface qu’il y 


aajoutée, après coup, de définir ce qu'il faut entendre 
par ce qu'il appelle le demi-monde. Il ne faut -pas | 


croire que les femmes qui le composent fassent de 
leur beauté une marchandise dont elles tirent les plus 
gros bénéfices possibles. Non. « À ces femmes devenues 


libres, il ne faut pas, dit-il, donner son nom, mais en, 


qui le sujet n'avait pas. 


pour être 


l'e engageaient à ne pas voir Le Demi- | 


bout temps on peut offrir son bras. Elles sont à quileur 


plaît, non à qui elles plaisent. Bref, tout s’y passe entre 
l'amour du plaisir et le plaisir de l’amour ; et ce monde 
Pourrait être confondu maïintenan. plutôt avec celui des 
lemmes qui ne veulent pas de lui plutôt qu'avec celui 
des fermes dont il ne veut pas. » 

Mais cette distinction entre le demi-monde et ce qui 
St au-dessous la fera-t-on longtemps ? M. Alexandre 
Dumas én doute tout le premier, et il écrit, après ce 
que vous venez de lire : 

€ Malgré tout, il ne faut pas nier que les différents 


Mondes se sont mêlés si souvent dans les dernières : 
Wcillations de la planète sociale, qu’il ne résulte du 


toNtact quelques inoculations pernicieuses. Hélas! j'ai 
Srand’peur, au train dont la terre tourne maintenant, 
que la bousculade ne devienne générale, que ma dé- 


Eu : 


._dédaigneuse avec Olivier : 
“avec M. 
| dans les dernières scènes elle 
_a-t-elle laissé fort à désirer le premier soir. Me Croi- 
Zette a lort de vouloir forcer son talent. Qu elle ne 
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finition ne soit pour nos neveux un détail puremen 


archéologique, ‘et que, de bonne foi, ils n’en arrivent 
à confondre bientôt le haut, le milieu et le bas, » 
Ge que prévoyait l’auteur du Demi- Monde est arrivé 


avant même qu'il écrivit sa préface. La masse du public 
ne faisait plus la distinction qu’il indique; d’abord 


c'était inattention ; mais depuis, la terre a tourné grand 
train, cornme dit M. Alexandre Dumas et, coinme il dit 


encore, sa défi nition est devenue archéologique, et plus | 
tôt qu’il ne pensait, et pour sa génération elle-même. 


Il ne me déplait pas qu'un Sujet aussi scabreux n'ait 
paru sur la scène du Théâtre-Français qu’à une époque 


où il répondait moins. à üne vérité contemporaine, et 
où la ‘hardiesse en est par celà même adoucie. Il y a 

“dans lé Demi- Monde tant d'observation, tant de talent, 
tant d'esprit et tânt de vie, Je style en est si net et si 


ferme, qie LES pièce d'à pas eu moins de succès dans ce 


- milieu nouÿeau et dans ce: cadre plus large a ‘elle n'en 


avait. eu au début. 


Delaunay: a joué: le rôle d'Olivier. de: dis avec. une | 
“gràce; une distinction ‘ et: une aisance: cliarmante, Nul 
n'a plus que Jui lé do de. la. chaleur et celui. de l'élan ; 
eh bien, dans la scène où ‘M.'de Nanjac se: présente | | 
à lui comme témoin de: M. de. Laiour, il S est montré : 
un maître en l’art de la diction’ ‘tempérée ,. et ses cou- | 
santes. Vous y verrez comment un ministre voulut à | plets les-plus. entraînants. ne lui ont jamais valu des 
toute-force, alors qu’un acte seulement du Demi-Monde | 


applaudissements plus. vifs. M: ‘Febvré a rendu d’üne 


- façon tout à fait remarquable sous ses aspects divers 
lé sympathique personnage ‘de Nanjac. Au quatrième 
acte, -alors qu il sait ce qu'est i Me d’Ange et consent 


néanmoins à la laisser essayer une défense, il a eu un 


geste si vrai, un mot dont l’accent sortait si bien du 
| cœur que les bravos ont éclaté dans toute la salle, En 
| acceptant le rôle secondaire de Richond et en le jouant 
avec autant de zèle et de conscience que s’il se fût agi 
d’une de ces grandes créations où il s’est tant de fois 
_montré un des meilleurs coinédiens de ce temps-ci, 
M. Got a-donné un exemple de modestie qu’on ne sau- 


rait trop, louer. Thiron remplit fort bien le rôle du 


| Marquis de de ‘fhonnerins. C’est Mile Croizette qui 


joue Mme d’Ange. Aussi longtemps qu’elle n’a qu’à: être 
, de Jalin ou séduisante 
de Nanjac, elle mérite’ des éloges. Mais 
faibhit, au moins y 


pousse point au tragique, ce n’est pas son lot : la nature 
ne l'a point faite pour cela. Elle. peut aller jusqu'à 


la limite du drame; elle ne doit pas la franchir. Il y 


a au théâtre l'emploi des duègnes, celui des grandes 


_coqueites, celui des reines, celni des ingénues: on n’a 
_point encore inventé celui des fascinatrices, c’est à 
celui-là que la beauté et le charme un peu étrange-de 
Mile Croizette semblent l'avoir destinée : elle aurait tort 
de se trouver mal partagée et d’ambitionner davantage. 


M'% Broizat, que nous avons vue au Vaudeville, et tout 
récemment à l'Odéon, a débuté au Théâtre-Français 
dans le rôle de Marcelle. C’est un début du plus heu- 


reux augure. Me Broizat a la grâce, le. sentiment, la 


tendresse. Ellé a joué à ravir la scèné du deuxième 
acte, où elle demande à Olivier son affection et son 
appui. Mile Nathalie donne bien au personnage de cette 
pauvre vicomtesse, qui ést en train de perdre si tran- 
quillement et avec les meilleures intentions du monde 


l'avenir de sa nièce, le caractère qui a été dans l’in- 


tention de l’auteur. Me de Santis est une femme sans 


cœur, Sans esprit, sans un grain de sens commun; On: 


le voit bien à chaque mot qu'elle prononce; il est inu- 
ile de souligner tout cela par le ton, par la pose, par 
le geste, comme le fait Me Tholer. | 


La direction du Théâtre-Ftalien présente succes- 
sivement au public les artistes qu’elle a engagés pour 


la ‘saison. 11 y a quelques jours, c'était M. Fernando qui 


débutait dansle rôle d'Otello,et qui y débutait très-heu- 
reusement. Verati chantait Rodrigo; Girandet, Elmiro: et 
Padilla, que nous avions vu si tonchant la semaine pré- 
cédente dans le personhage de Renato du Ballo in mas- 
chera, ne s'est pas montré môins bon chanteur ni comé- 
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perfide etsinistre lago. Ai-je besoin de dire que le rôle de 
Desdemona a été chanté et joué de façon à rappeler les 
temps plus glorieux du Théâtre-[talien? Non, vraiment, 
puisque Desdemonà était M" Pozzoni. La grande ar- 
tiste s’est surpassée. Elle est faite pour ce rèle, où la 
passion. est si ardente ét si tendre à à la fois. On l’a rap- 


_pelée après le deuxième et après le troisième acte, et. 
elle-peut être fière de.cer énthousiosmeé, ‘car c'était une. 
“très-belle et très- brillante. salle que celle de ce soir-là. .. 


Lee Les théâtres. voisifent et: ne .$e' réssemblent . 
pas : on chante Ouello dans la salle Ventädour, on joue ‘ en 
- Madümé. l'ar éhiduc aux Bouffes-Parisiens:; L'épérette a |, 
commencé par blagüer les dieux. et les héros d'Homère; re. 
elle blague les: archiducss les archidues: n'ont. pas. le: 
_éroit de se plaindre, étañt un, peu” moins que dés . Ro. 
‘dieux:et n'étant pas: toujours des héros: 
.. l'action: falote de la: pièce de M: Albert Millaud? Quel- < . | Pr 
À -que part en Italie , S it faut $ en. appoñter : aux noins en . 
des personnages et. à. leur cosiume,  . 
| Gérolstein d’au-delà: des Alpes. Ne cherchez pas sur .. 

| la carte, vous ne trouveriez pas. ur A 
- Un grand danger menace larchiduc Érnest: je comte né 
“à conspiré contre lui, Quel cote? L'auteur pe nous. 


dien moins habile dans le personnage si différent du | 


Où se. passe on 


-dans. quelque Re : 


dit pas son nom; mais je suppose que vous ne. tenez 


guère à le savoir. Cependant l’archiduc. a eu ‘vent. du: +. . 
| “complot. qui Se trame contre lui et donne l'ordre: d'ars : . 
-rêter le comte et la comtesse. Ün serviteur dévoué de: . re 
cé noble coüple lui substitue Giletti et Marietta, un . 


garçon et une servante d’auberge, qui. viennent tout: 


justement de se marier.ce jour-là. Vous devinez que, 
l'archiduc Ernest devient. amoureux de: Marietta . et. 
comme il est prodigieusément original, c’est lui qui le. 
dit ou plutôt qui. le chante ,. il: abdique. en faveur de 
| Mariella et Jui. remet, séance tenanie, son sceptre, sa. 


main de justice, sa cour onne, ses sceaux et sa liste civile. 


Le premier usage que fait Madame l'archiduc du pouvoir : 
‘Suprême est de changer le cabinet. «Is sont stupides vos. 
ministres, dit-elle à Ernest — Que voulez-vous, jen’ai. 
_pas pu trouver mieux. — Eh bien, je les renvoie; » el 
Marietta prend les portefeuilles des ex-couseillers de 


l'ex-archiduc et les remet aux conspir ateurs qui avaient 


juré de renverser cet original: d’Ernest. Et: tandis que 
Giletti, qu'un des nouveaux ministres a envoyé à la 
cour de Naples en. qualité d'ambassadeur, . court les 
routes avec une lettre de éréance conçue en ces termes: 
« Retenez cet imbécile le plus longtemps possible, »— 


c’est la formule. de toutes les -Jeitres dé créance, dit 


M. Albert Millaud, — Ernèst, que Madame larchiduc, 


en vertueuse épouse, “qu’elle est, tient éloigné de son 
appartement, se déguise en brigadier de dragons et 


abuse de son uniforme pour entrer nuitamment chez 
sa souveraine. Celle-ci, réveillée en sursaut, appelle 


le punissel » s’écrie Madame Parchiduc. Et il serait 


bel et bien fusillé, s’il ne se faisait connaître au capi- : 
taine des dragons. Cependant il commence à trouver 
‘que Madame l’archiduc'abuse un peu de la situation, 


et 1l entre, pour lui enlever le pouvoir, dans une con- 


spiration formée par ses anciens ministres. Mais la. 


police veille; les conspirateurs sont amenés devant 
Madame Parchiduc, et ils passeraient un mauvais 
quart d'heure, si Giletti, qui a ouvert sa lettre de 


créance en chemin et a jugé à propos de revenir sur 


ses pas au lieu d’aller jusqu’à Naples, ne paraïssait 
tout à coup. « Giletti! — Marietta! — Mon cher mari! 
— Ma petite femme! » Et Madame larchiduc abdique 
gaiement à son iour.en faveur d’Ernest, qui fait au 


comte-e1 à la comtesse, qu’il ue trouve pas moins jolie 


que Marietia, l'accueil le plus flatteur. «Je reprends 


mes ministres, dit Ernest. — Eh bien, et nous?s ‘écrie . 


iout d’une voix le nouveau cabinet. — Au fait, j2 ne 


au secours; Ernest est appréhendé au . corps. « Qu'on. 


ut 


veux faire de chagrin à personne : vous, mes anciens : 


conseillers, vous serez ministres les lundis, mercredis 
et vendredis, et vous, messieurs, qui leur avez succédé, 


vous le serez les mardis, jeudis et samedis. — Et le 
dimanche, Altesse? dit un des grands dignitaires de la : 


cour. — Le dimanche, on fera les affaires. » Et toutle 
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HE - monde est content, hormis, je crois, le petit capitainé 
È L | : : . : : . . La 
hi de dragons qui en tient pour Marietta, et qui espérait : 
à te = | à | - + 
an bien ne pas perdre ses .brûlantes déclarations et ses: 
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ue tendres soupirs... et, ma foi, si Giletti n’était pas.re- . 
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si _ venu, je ne sais trop... mais Giletti est revenu. N’im- 
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hors de portée du petit capitaine. 
Madame l'archiduc aura longtemps, selon toute -ap- 
-parence, une-cour nombreuse et empressée. Les motifs 


fins, gracieux et spirituels abondent dans la parti- 
tion, | 
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des baisers, très-adroitement mené par le librettiste, 
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porte, Giletti fera bien, s’il achète une maison avec les 
dix mille écus que lui donne le comte, ‘de l'acheter 


Le premier acte estle”plusriche de tous. Le quatuor | 


à 
A . | 


SE, AE 
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est charmant, un autre émaillé de mots anglais a mis. 


la salle en gaieté; dans le finale les couplets de Ma- 
rietia. dont le refrain est : 
plus haut que ca, .» seront:le grand succès de l’ou- 
vrage., Ces trois morceaux ont:été bissés. On a fait ré- 
péter aussi au deuxième-acte: l'air de l'a b c et une 
phrase que Marietta adresse en à parle à Giletti et qui 
est délicieuse. J’aime moins le chœur qui ouvre lacie 
et l’ensemble qui le termine; ces deux morceaux 
manquent, de couleur. Le duo de « Brigadier, vous 
avez raison », au troisième acte, n’est pas non plus 


une dès choses les meilleures de la pièce; mais le duo 


entre Marietta et l'ortunato a de lélégance et de la 
chaleur; 1} est bien amoureux et bien jeune; Forlunate 
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} n'aura pas spl à. se  pladre. que Fortunio de M. Of- 


fenbach. 

Les artistes ont droit à leur bonne part d'éloges. 
Ah! le bon archiduc Ernest que Daubray! Le comique 
de Daubray échappe à la définition, et aussi à la com- 
paraison : ce n’est ni le comique de Lhéritier, ni celui 
d’'Hyacinthe, ni celui de Grenier ou de Gil-Pérès, c’est 
celui de Daubray, tant mieux pour Daubray; n'a pas 


qui veut son comique à soi et qui ne doit rien à per- 


sonne. Habay, qui chante le rôle de Giletti, est un té- 
nor léger, au timbre frais et agréable, Dans le rôle 
très-court du comte, lugère n’a que le temps de. 
montrer au public qu’il a une très-jolie voix, bien p0- 
sée, et qu’il sait s’en servir. M"° Judic a chanté à ravir 
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ainer japonais (échoüés). 


Le steamer anglais Madras (sur les rochers). Le 
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Je rôle de Marietta. Ce n’est plus seulement de la gen- 
tillesse, une malice assaisonnée d’ingénuité, et comme 
chanteuse, du métier qu’il faut lui reconnaître, c’est 
du talent : écoutez-la dire cette phrase du deuxième 


‘acte que je citais tout à l'heure et vous serez de mon 


avis. Mie Grivot enlève avec une verve et une crânerie 


tout à fait amüsantés le rôle de Fortunato; elle chante. 
- avec beaucoup: de charme et de sentiment le duo du 
ÿ troisième actéi Mie Perret ést “très-agréablé dans le 
||: Personnagé un: peu effacé: dé la comtesse. | 


La ‘mise. en. ‘scène de Madame larchiduc est iyès- 


. brillante. Les £ostumes sont, les uns. d’un : grotesque 
. 1rès-spirituel, es: auirés d’un goût exquis. ou. d'une 
en : ane: “extrémé: “Celui de mariée: italienne où 
7 sidlienne, — = j'hésite toujours, : — que Mr Jüdic porte he 
ri au premier a acte, est. ün: véritable régal pour les veux. | 


Lente nient ils'les. pourront méner au Cercle: fantastique où: | 
. : EME Eittsonn, “un: émule: ‘de. Robert: Houdin; “à. plus d'un. 
RS bon: tour dans! $on sac: À côté de. Ja: magie. blanche. êt 

PRE rl qé Ja: prestidigitation, a physique a Sa place sûr le pro: 
Lt." l'érammetet l'on voit tour à tour. 

5 =: merveillés, M.Littsonn: escamoter la muscade et le para 
É ratonnerre. escamoter là foudre. | 
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D après à une: vitres récente sdréseée aux c préfets | par le 


L L 


-Depüis 1863, un concours ést ouvert. chaque année entre 
| 1es différents officiers de larme du génie, et des” prix et 
e médailles sont décernés aux auteurs des meilleurs mémoires, 
Fe par le. ministre de Je Guerre, sur Ja D'ORDRE du comité 
” dés. fortifications. | 


-Le der nier concours à été sde +. brillants. 
: Une gr aride médaille d'or a. êté décernée au commandant 


: ‘Souriaü, pour son mémoire sur l'emploi du fer dans les 


foriifications, avec.application à un fort détaché. 
“Une mention “honorable au capitaine Mangin, pour son 


projet de mécanisme destiné à à produire éclipse des grosses: 


pièces de rempart. 


_. Une lettre d'éloges a en outre “été adressée au : lieutenant 
Labbez, pour son télémêtre à miroirs. 
Les officiers de nos armes savantes rivalisent, on le voit, 


pour se tenir au courant des progrès de l'art militaire, et 
ces Jouables efforts sont d’un trop bon augure pour l'avenir 


de notre armée pour que nous ne nous empressions pas de 
les si ignaler. 


Nous avons annoncé déjà qu'une commission, présidée 


par le général d’Aurelle de Paladines, s’est constituée dans 


Je: but d'organiser une souscription nationale pour élever un 
monument commémoratif sur la tombe des soldats tués à Ja 
bataille de Coulmiers. Cette commission vient d'écrire à tous 
les conseils généraux. pour Jeur proposer de s'associer à 


cette souscription patriotique. 


Plusieurs de nos assemblées départementales ont déja volé 


.des crédits à à cet effet. 


Le congrès international “ide et séricicole, où ganisé à 


Montpellier sur l'initiative de la Société centrale d’ agricul- 


ture de France, a éié: ouverte-le 26 courant, 

Le président du congrès, M. Drouvn de Lhuvs, a prononcé 
à cette occasion, sur un sujet qui s'imposait malheureuse- 
ment en parcille. circonstance, le phylloxera, un discours 


fort remarquable. L’orateur a fait en traits rapides l’histori- 


que de la marche du terrible fléau et a exposé succéssive- 
ment les divers systèmes pr Oposés pour sa ‘destruction. 


L'année prochaine doit avoir lieu à Paris un congrès inter- 


national des sciences géographiques. À côté de ce congrès 


sera annexée une exposition géographique, où seront réunis 
tous les livres, cartes, instruments, collections et objets se 
rattachant à la géographie. 

Le local de F'exnosition, qui n’est pas encore choisi, com- 
prendra de grandes salles et une cour où pare. Chaque na- 


rie |’ devis portaient à 
oo Fe jt faut’ des; spectacles à aussi i pour les enfañts, et 

en s ce n’est pas. aujourd? hui dabsla salle qui fut lé Théâtr CR 
: ::7-Comte que les: ‘papas et: les mamans conduiront leurs: Le. 
Fi. petits garçons et leurs petites filles. Mais.sans inconvé: | 


. dans ‘cé. théâtre des : 


| tot 

[oourse 
. itinéraire: est ainsi. réglé : les quais de la rive droite: Ja: 
| Bastille, le faubourg: Saint-Antoine, IE pläce du Trône, l’ave- | 
nus de Saint-Mandé, Vincennes. ©  , 

| “Le prix: est fixé à dix centimes entre chaque station. Les. 


des. ordres . les plus sévêres. doivent. |. ce seront au nombre de quatre. 


être donnés pour : réchercher les. hommes des classes 1855 à 
. 1866 qui, malgré les avis réitérés de l'administration, ve se. 
ne sont pas ncore fait inscrire sur les contrôles de l'ar mée: 
s territoriale. ee 


| ciel; on l'a porté à 
il savants. 


| de la chute des olosidères ; 
| “fers d’origine céleste. 
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tion aura sa salle particulière, et à chacun des exposants 
sera donnée une place spéciale. | 

Tous les gouvernements nommeront un commissaire ss 
cial; la France aura un Commissaire général et des commis- 


| Saires Spéciaux. 


Les commissaires étrangers seront chargés de présenter 
les produits de leurs nationaux. 

Cette exposition, qui durera aû moins deux mois, 
vrira le 4 mars. M 

Le comité est ainsi formé : Président, M. de vice-amiral 


baron de la Roncière le Nourry ; ; président de la commission 
| centrale, M. Delessé; secrétaire général, M. Maunoir; 
‘missaire général du congrès, baron René Reille; conimis- 
:saires spéciaux de l’exposition, MM. lé vicomte de Bize- | 
‘mont, Æ. Yanden Broeck, L. de Torey.. à 


“La direction des palais sationaux. a écarté pour lé moment 
de projet de reconstruction du palais de: Saint-Cloud, Les. 
| “quatre millions les dépenses que cètte ré “Haussmann, ‘mais-pôur prolonger: lä:ruc Ghauchät, depuis la. 
_édification eût nécessitées. Là question est 1 TANOYee: à des L 


temps plus prospères. 


! mencés. 0. Re - 7. 
Gelte nouvellé. lighe sera assurément la plus longue: ‘de. 
Elle : ne mesüréra pas moins de 8, 370 mètres de par- | 


_ Cette: ligne sera inaugurée le 4er janvier. 1875. 


‘On vient de découvrir aul Groënland, dit le Bulletin fran 
eus, une masse de fer ovale: de deux mètres de hauteur sur 
-un mètre d'épaisseur, C'est du fer météorique ou tombé du. 


“ 


à Stockholm pour y CRCrOERURE par les 


Ce n’est pas la première fois que s’est Poe jo phénornène 


. On: sait que le fer pur, corps simple, ne se trouve pas sur 


| la terre ; il est fabriqué däns les usines métallurgiques avec 
# minerai. | 


. La galerie minéralogique du Jardin des Piantes possède 
ua olosidère du poids de 594 kilos. Cette pierre de fer pro- 
vient du village de la Caille, dans le Var, 


elle avait été placée religieusement il y a dé dors cents 
ans. Sous le règne de Charles X, un ingénieur la remarqua 
et la fit échanger contre une horioge municipale. : 
À côlé de cette masse de fer on en peut voir üne autre, 
qui a été rapportée du Mexique en 1867; elle ressemble à un 
‘! vieux tronc d'arbre et pèse 780 kilogrammes. 


Un troisième bloc de fer descendu des régions célestes, et 
officiellement reconnu, est celui qu'on appelle le fer de 


. Pallas. 
Pallas est le nom d'un aluraliele russe qui a trouvé en 
Sibérie ce bloc qu’un cosaque lui avait indiqué en-1749. Ce. 


fer méléorique, . conservé dans, le cabinet d'histoire natu- 


relle de Saint-Pétersbourg, a la forme d’une boule d’un pied 


de diamètre; il est entouré d’une épaisse couche de rouille, 


ce qui prouve que depuis longtemps déjà il était tombé. 


Dans tous les musées il existe de ces fers météoriques, 


mais de petites dimensions. Les naturalisies en vendent éga- 


lement au poids de l'or aux amateurs de curiosités ; 
comme ils n’ont pas vu tomber ces blocs, il n’y a alors que 
la foi qui sauve... à moins de les couper, de polir la surface 
coupée et de l'attaquer avec un acide ; il doit y apparaître 
alors des dessins géométriques provenant de la cristallisa- 


| tion du métal et appelés figures de Widmaustell, nom du 
‘ naturaliste qui, le premier, les a remarqués. 


Le service des travaux historiques de la ville de Paris 
institué à la préfecture de la Seine, fait procéder, depuis 
quelque temps aux archives de V’Étal, au recolement et à Ja 


* copie des registres du Bureau de la Ville, qui renferment 
: les procëés-verbaux des séances du corps municipal parisien 


depuis la fin du xv‘ siècle jusqu’à la Révolution. 

Ces registres, au nombre de 40%, sont trèes-volumineux et 
souvent d’une écriture fort difficile; en en a copié six, À 
mesure que la copie foarnira la matière d’un volume, ces 
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devant l’église .où : 
| vantables désastr es aient accablé notre propre pays, nos lec- 


_ teurs n’ontsans doute pas oublié le nom de Nana-Sahib, le prin- 


mais : 
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Le buste de Lamariine, dû. au ciseau. : de M. Adam: sal 
À mon; a été inauguré la sémaine dernière. dans Je: village de | de. Nantes, à la: mémoire du génér a Lamoricière. Me 
: Milly, sur lé territoire. duquel est Situé de domaine: “patrimoë |. 
nial de l'illustre poële. Quatre discours ont été prononcés en. : 


| présence d’une foule recueillie. 


‘ . ‘ Û dm me - 
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documents seront imprimés dans la collection entreprise par 
la Ville depuis plusieurs années, sous le titre Histoire géne- 
rale de Paris. 5 . 

Le premier registre, datant de 14499, relate la chute du 
Es o Notre-Dame avec de nombreux détails sur ce HÉEIRIE 
accident. | 


Il paraît que la santé?de l’obélisque de la place de FA 
Concorde laisse beaucoup à désirer. Plusieurs membres de 
l'Académie des sciences se sont rendus, dit-6n, au pied du 
monolithe mälade et ont constaté que. c’ ‘élait surtout la par tie 


. haule qui s’effritait sous l'influence de 1 l'atmosphère. Si cela 


continue, il est à craindre que, d’i ici à üne dizaine ‘d'années. 


ï les hiéroglyphes de cette partie ñe soient. : complétement 
effacés. | | | 


Où. va prochainement € commencer. à 1 déblayer les “décoin- . 


Cbres de l” ancien Opéra. 2 2." us 


Ce. n’est pa, -Comme on ja dit. pour r achever + hoëlevats 


: rue Rossini. jusqu’à l'entrée. dû x pasSa Se: de Opéra: “posée | 
aux boulevards. eq +. ee un - 


Üà monumeñt fonèbré doit être élevé: dan i cathédrale | 


“Ce: tombeau, élevé à laide d'uné Souscription ayant pi prô- | 


l'duit. plis : ‘de. ‘60, 000. faucs, féra pendant ‘au. tombeau 
, 0: du duc: Fr rançois- TK, -œuvre ‘de Michel Columb, Je plus beat 
Les jravaux. d'iustallätion dx noüvéau Fo destiné à. -monuimént artistique: ‘de. a cité brétorine. C'est l'œuvre de 


Le faire. lé service ‘entre le Louvre: et: Vincennes ‘sont com. 


MM. “Boite, architecté, et, Paul Dubois, statuaire. —. : 
“Ce: monumént, qui est du style. rénaissance le jus pur, 8e 


| compose d’une immense pierre ‘tümuläire montée. sur trois - 


marches, un socle et. “un--soubassemient, le tout: en” majbre. 


|: Sur là pièrre, Jé général. est représènté couché, recouvert du 
‘drap mortuaire : cette. statue, quiest.en maïbre. blanc, est 


| grande une fois et demie: comine näture:: 


c'est ainsi qu'on nomme les | 


Aux quatre angles du tombeau, sont. quatre ue sta 


‘tues assises, en bronze, représentant la. Foi, la Charité, le 
| Courage: inilitaire et là Méditation. Au-déssous de:la tête du | 
|. général, un lion est sculpté daus le: bas-relief, et sur le côlé 


sont des altributs et des scènes de. la: vie de. Eamoricière! 
‘ Enfin, Je tombeau est surmonté d’un dôme eu marbre 
supporté par huit pilastres en marbre blanc ct huit colonnes 


-en marbre noir, partant du socle du: tombeau. 


Les auteurs dé ce mausolée en feront une exposition avant 
qu'il ue soit envoyé à Nantes. + no 


TH. DE LANGEAC. 


—. 


RP (NANA- SAHIB. 


Bien que dix-huit années se soient ie depuis rex 
plosion de la: terrible insurrection qui. ensañglanta la pénin- 
sule indostanique; bien que, depuis cette époque, d'épou- 


cipal chef de la révolle des. populations indiennes contre la 
domination britannique. Nana-Sahib, en effet, s'était acquis 
une odieuse.célébrité par des. forfaits. i inouïs, en se vauLranl 


‘dans le carnage comme le tigre des jungles. 


Une fois l’insurrection comprimée, Nana-Sahib disparut. 
Qu'était-il devenu? Les uns. disaient qu’il s'était. fait tuer 


dans un combat, d autres croyaient. que, sous Phabit. d'un 


marchand, ilavait réussi à s’embérquer pour l'Amérique; 
quelques-uns prétendaient qu’il vivait caché dans le Népaul. 


Toujours est-il que, jusqu’à ces deïniers temps, Ja plus 


grande incertitude avait régné sur-S0n:s0rt, malgré la prime 


. de 25,000 livres ‘sterling que le vice-roi des Jndes ‘avail 


promise pour sa capture. 

Tout à Coup on a appris que Nana- Sahib et son frère. Bala- 
Ra0 avaient été arrêtés à Gwalior par le maharajah Scindiah. 
Ce prince indigène avait. d’abord demandé, avant de les li- 
vrer, que la vie sauve leur füt garanlie; mais bientôt il se 


. décida à les remettre sans condition à l'agent politique an- 


“glais résidant à Giwalior. 


Nana et Bala élaient déguisés en religieux mendiants. 
Aimonés au palais, lun des captifs avoua être Nana-Sahib; 
mais 1] nia toute complicité de sa part dans les massacres, el 
déclara qu'il s'était caché dan les environs de Cawnpore; 
trois mois avan£ l'arrivée du général Havelock el que, de là, 
il s'était rendu dans le Bowlan, où il aurait demeuré dans 
les jungles pendant sept ans. Î aurait parcouru ensuite diffé- 
rentes parties de l'Inde, mais il prélendit n'être jamais ae 
au Népaul. 

Les deux prisonniers furent enchaîné el ts a Morar, 
où on les remit aux autorités anglaises. Alors survint un in- 
cident imprévu : ils rétractèrent lcars avepx, et celui qi 
avail confessé être Nana-Sahib prependit n'avoir parlé que 


DR 
ot da wovehre drama, ‘te ET os 


ee “e “hi déthidtes Fowvélles . dés! expéditions françaises pour: T'ébservation. ‘du. 
2 ‘passage de Vénus ‘sur ‘le séleil: — L'emploi :dé.la. teinture’ de gayac: | 
‘pour constate la ‘pureté, du: Hirsch: ‘Communication : ‘dé: M. Boussingault “ 
; Là PAcadéinie: des: stiènces. "Le: T railé: dé: ‘chimie: ‘générale: élémehiaire 
Fu de M: :Cahoûts. 2 = L'Histoire dès” sciences; Mmatliématiques;. de- M. :Hoëfér, { 


Campbell, dans les: conditions les plus favorables, mais: après . rence à la. pc ortée di st oùs es: esp rits: et à 
avoir échappé. au. “plus. grand: péril. Le déchargement. el ättrayantes en. donnant à 

-é6lis, qui: devait se faire Je 27, à eu lieu le. 24. Or, le: Jeddah.. | d’ un drame, ere drame du. gétre. humain, : LS où. Ja: vérité 
. qui P ortait l'expédition ép rouvait. un incendie grave de 1. aux prises: avec l'erreur finit toujours après: un leñt travail de 
“jours après les avoir déposés à Sidney, et le feu avait a] _rectification, par sortir victorieuse. d'une lutte. perpétuelle. 
_ dans Ja soute. de l'avant, précisément à la plate quest le : ma |. se | 


” Le kirschenwasser ou kirsch est, comme chacun sait,uneliqueur 


ee ne À A de 2 A 


L 


a — 


sous l'influence de la faim et des breuvages qu’on lui avait : 


. fait prendre... Pour comble d’embarras,. Jes médecins. appelés” 
“à examiner. ne purent se mettre d accord sur l’âge qu’il . 
pouvait avoir. Lés uns pensent qu’ il a moins de quarante. 


abs ; les autres croient qu'il à dépas sé l’âge mûr. Quant au 


LE -maharajah, sa conviction n’est. pas-ébr anlée, et il dit. pouvoir 
* jurer de l'identité de Nana-Sahib. L 


- Comme Où le voit, Ja question: est. cürieuse: et délicats, el 


L L it ne. sérait pas” impossible : que lactiôn de Ja justice fût. aT—. 
:. rêtée, faute de pouvoir établir positivement queFon a mis la | 
_main: sur lé: vrai Nana-Sahib. pi éonvient donc d ‘attendre de 

1. 


D. : nouvelles informations. | 


: A Danser. ra | 


REVUE SCLENTIFIO DE 


Se Me Dumas ; vient. “informés, raclée: qu ci TE est à pre 
LL vent. des. lettrés donnant dés: nouvelles de trois de: no$; ape f 
“ditions pour Yobservation: de Vénus sur Te. soleil. . 
M: Bouquet de la Grye: écrit. de: ee su du | {ment des sciences: M: Hosfer s'est appliqué : à mettre: par les | 
2 29 août, que expédition devait partir &.2"sepiemère:pa our : “leçons de l'histoire les. Sciences. les plus difficiles. en appa- 


les rendre. même. | 


_tériel venait de quitter: . | 
M. Mouchez était en. rade de: Maurics, 


“M. Fleuriais écrit de. Shang-Haï, 
partir le 22, pour se diriger sur Pékin, en. remontant. le 
Peï-Ho. Jusqu'à ce, moment, tout s'est bien passé, et il 


espère qué Îles quatre ou cinq lieues de chemins défoncés 


qui relient Pékin au point où le Peï-Ho cesse d'être navi- 
gable seront franchies sans trop de peine, grâce aux dispo- 
sitions préparées dans ce but par M. de Geoffroy, ministre 
de France en Chine. 


"M. Boussingault, qui fabrique du kirsch dans Ses pro 
prictés des Vosges, vient de faire à l'Académie des sciences 
une très-intéressante communication sur. l'emploi. de. la 


le 48 août, qu'il doit. 


teinture de gayac pour constater la pureté de celte liqueur. | 


obtenue par Ja fermentation et la distillation des merises. Le 


kirsch se fabrique sur une grande échelle dans l'est de la 


Fränce et dans la Forêt-Noire. Cette excellente liqueur est, 


_amères ou de laurier cerise, ne prénnent qu’ une teinte. jau- 


comme toutes les liqueurs; l'objet de nombreuses sophisti- 


cations. Pour n’en citer qu'une, nous dirons. qu’on fabrique 
du kirsch avec parties égales d’eau disuillée, de laurier 
cerise et d'alcool à 83 :degrés. M. Boudet à trouvé dans ce 
produit une quantité d'acide cyanhydrique bien supérieure 
à la moyenne de celle que donne le kirsch naturel et pou- | 


vant produire des accidents d'empoisonnement. 
C'est. Desaga qui, en 4868, dans un travail intitulé : 


imdigo, tandis que l'eau- de-vie de. cerises ordinaire, ou les 
liqueurs préparées avec de Falcool et de l'essence d’amendes 


nâtre. Si vous avez aflaire à un mélange de vrai kirsch avec 


de l'alcool ou du faux kirsch, vous oblenez une coloration 


plus faible. 
M. Boussingault, dont le kirsch est parfaitement pur, 4 


voulu cependant vérifier sa pureté au moyen du procédé de 


Desaga. Or le kirscli de l'éminent académicien s'esl com 


porlé comme un kirsch artificiel. M, Boussingault étail pour- 


na ee — 


. êas Là: säaté publique: : = Yes jeux: ét’ “a: folie: és: nouveaux ‘gardiens dé he 
Fa santé publique: à: Paris. L'insalubrité: ‘des. ‘loges. de -concierges: L'al=:. 
:_ ebolisme et. da .ftausline ds ‘la. gonsonunation: dés. ‘spifitnenix en 1878 ét: 
Sr ef 1884. ou, TE ; Ne 


Ennatoué du monde moral, : où Vhumanité: semble rester :| 
| sinon -iétrograder, : ‘les: Sciences ‘seules. -noüs”. 
É offéent le’ spectacle: ‘consolant. d’un: mouvement éalme, : proë LE 
IE ‘gressif, Selon: Qui, 1 est. Pa avenir, til soutient. -qué: ce. n est. | 


‘stationnaire; 


L'UNIVERS 


ILLUSTRE. 
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C’est donc cette petite quantité de cuivre. mélée : au kirsch 


“qui-donne ‘cette: couleur”"brune” par” la teinture de’ ‘gayac. Il | 


S ’agissait maintenant d'expliquer comment le cuivre contenu 
däns tous les kirschs ne donne pas. à la liqueur un goûi : 


_ métallique. M. Boussingault prétend, comme nous l'avons | 


dit nous-même à propos des absinthes; des vermouths êt 


des bitters additionnés: de sels inétalliques, que l'action el 
: l'alcool $ur les papilles dé: la langue rend le RUTSUr A iüsen- à 


_sible au neo du € cuivie. 


“mie Fe tome déuisiné dé son eirarquable Traité Je chimie | 
Jéiéralé élémentaire, dont: trois. éditions attestent 1e: succès. à 
M; ‘Ferdinand. Hoefer présente. à l'Académie lé. dernier 


volume de son histoire des sciences: qu Al: a entreprisé. il Va 


“pi ès de quarante ans; ; SOUS: les. tilres Suivants : Histoire. de: 


Lite pli ysique TA de: la chimie, Ifisloire de. la: bolanique; de: | 
la minéralogie, ét de la géologie, “Hisloire dé. la Zoologie, | 
'Hisioire de l'astronomie, Histoire des sciences muhéme 
. Hge | ne 


A infatigable travailleur ÿ pense. qu'a au. “Hhiligu. re “ae. 


he que. par. l'histoire, ‘en insistant. particulièrement. sur les oris” | 
“le gines, qu’ on arrivera à “faciliter. ou à. ‘populariser. Fenseigne- | 


leur: développement. tout l'intérêt : 


. ment renouvelée: ee 


le. i0. | septembre, “il 
È ; partant: dans les meilleures conditions matérielles: ‘pour Saint. . 
” RE “mais aveë des rensei gnements: péu favorables relative |. | 
 - D méût à a l'état: probable du: ciel. Qüoiqu’ il eût été. autorisé à 
... changer | de. station sil le jugeait nécessaire | 
:. tenu à. honneur de poursuivre sa mission jusqu’au bout et. de : 
rester: au: poste que l'Académie lui avait désigné: L 


de Histoire des ‘sciénces. mathématiques, qui vient’ de £ 
paraître, contient les origines des'mathématiques, Îles mathé= | 
matiques: dans l'antiquité. les mathématiques chez les Grecs, . | 
“puis-la période de transformation, et enfin.les temps mo- : 
.dérnes. Nous. avons. lu ‘presque: en: entier le rmsiqable | 


M. Moucliez a | volumé de M. Hoefer, et nous pouvons dire: ‘qu'il est. digue. | 


en tous: points. de ses aînés, ef qu'il complète merveilleuse- 


ment la grande histoire des sciences, ‘qu'un homme possé: | 
dant une pareille érüdition pouvait seul mener à-bonne fin. 
Cependant, en terminant, nous nous permettrons d'exprimer‘ | 


un vœu : c’est que M. Hoefer nous donne l'Histoire des 


| sciences médicales, qui ne parait pas être entrée dans le 


plan qu’il s’est tracé. Ce dernier travail, que ses études le 


“rendent apte à entreprendre, car M. Hoefer est médecin, 


augmenterait les titres qu’il s’est acquis à la reconnaissance 
des. travailleurs, et les services qu'il ee depuis si long- | 


. temps à la science. 


\ 


L'état de la santé publique à Paris et dans les | 
ments est toujours. excellent, et la. mortalité donne un 
chiffre très-peui élevé. On signale seulement quelques petites : 
_ épidémies locales de fièvre typhoïde.et d’angine couenneuse 


en province, On. constate dans quelques villes: une très-lé- 
gère augmentation des naissances. | 
À Londres, la mortalité augmente un peu. La phthisie pul- | 


_monaire y fait beaucoup de victimés:, “Eépidémie de scarla- 


tine qui règne depuis quelque temps en. ‘Angleterre continue 
ses ravages. Eile compte 108 cas de mort à Londres seulc- 
ment, du 40 au 47 octobre. 

Puisque nous parlons de Lonûres, signalons un fait curieux 


| que vient de nous révéler le conseil central de l'administra- 


+ tion des asiles d’aliénés de cette ville. 


Mot yen de distinguer le vrai khirsch de ses imilalions frau- 
duleuses, a indiqué le premier de mettre un peu de bois de 
gayac dans la liqueur, qui se colore immédiatement en bleu 


 tudes vicieuses ; 
| soutenu, au nom de son art, que rien n'était meilleur, ni | 


trouvé 6 livres sterling, 


En examinant les comptes de ces établissements, on y a 
3 shellings et .6 pences (environ 
155 francs) dépensés en res à jouer, Cet article du budget 


A provoqué Yindignation de M. Salier, qui trouve que don- 


ner des cartes aux fous ne”sert qu ‘à encourager des habi- 
Landis qu’un autre membre. du conseil a 


plus capable de tenir en repos l'esprit des aliénés qu’une 


[ partie de whist, que d’ailleurs ces pauvres insensés n’ont 


tant bien sûr de son produil; aussi, en y regardant de plus 


près, il s’est aperçu que le kirsch ordinaire, fabriqué le plus 


conséiencicusement du monde, en mettant fermenter des 
ecrises écrasées, contient en général deux grammes de 


cuivre par litre. Ce cuivre provient de ce que, si l’on n'ur- 
rêto pas à temps Ja fermentation, 11 se forme un pou d'acide. 


acéliquo qui attaque les alambies en cuivre, 


vice du jeu est encore inconnu, 


pas d'argent à perdre, et que cetie innocenie distraction à 


même produit les plus héureux résultats, comme tout ce 
qui peut délourner les fous de l’idée fixe’ qui les obsède. Les 
six livres sterling ont donc été votées, malgré la vive oppo- 
sition de’M. Salier, qui craint sans doute que l’exemple des 
fous de Bedlam ne soit suivi dans les.clubs de la ville où le 
et où tout l'argent des 
membres passe jusqu'à présent en bonnes œuvres el en 
charilés. 


Nous avons Gé des fois, depuis quelques années, ici ol 


ailleurs, appolé l'allention do l'administration sur une me- 


—_"û re rs qi 


ES nd 


_Sure qui selon nous, serait appelée à rendre À à Paris et dans 


_les grandes. villes d'excellents services au point de. vue de 


“J’hyÿgiène publique; nous. ‘voulons parler de la création dé 


‘médecins qui seraient. pôur | ainsi dire - les : recenseurs de Ja : 


mortalité, et dont les attributions comprendraient tous les 


| détails dé la salubrité, dépuis ” contrôle Sur r les logements 


_nons. | annonce” ‘que - Padiiistration- de Phone Ébqué | 
| _và ajouter à à. SON “personnel 480. nouveaux. émployés destinés. ne 

à cé nôuvéaü genre d'emploi d’üunë utilité. incontestable. Ces : . . 
: fonctionnaires: ‘auraiént, ên’.outré,. en: temps: d’épidémie, Fe 


‘mission: de. surveiller les. ‘progrès. journaliers: de. la: mortalité . 


ét. dé. prévenir. Sür place: les causes: ‘de: “Son; développé: eu 


ment. Cette fonetion existé d’ailleurs: déja: en ‘Angleterre. GE: cn 


:sont.les heallh-iwvardens Ou: gardiens. dé’ da: santé ‘publique. : 


“Hspéroue. us les. nouveaux : *:Aploÿe. à nous : rendront ne ne 


des porn villes de province, gi à 
|’statéé à Paris. rs | 


“Nous. né pouvons. que : féièuse Yédiministration. d'üne: ten 
:sure que nous. avons ‘Si. ‘Souvent. conseillée: ét qui lui Vaudra 


la feconnaissance: de: da: population: SÈ ci . 


: Nous conseillérons: out: d'abord aux nouveaux. “employés Zi 


‘de FAssistance. publique: de: “porter leur attention. sur les. loge: de _ 
menis- Iisalubges ‘encore ‘81: “nombreux ‘dans: Paris ‘élidäns: les a 


res 


“grandes villes. malgré: Les: améliorations. La hygiène à a 


: réalisées: depuis quelques: aünées:: 


© Part mi les causes: d’insalubrité. sür: à longues l'autorité Fr  . 


apple souvent à se s prononcer, il en “est; une: où. son son nr 


en 7e 


vu 


.d aération. ét: ‘4 Wbtiére. Ok, ‘cêtte. grève ifradiont aux. EE TS a 
: les plus élémentairés: de Yhygiène nes fait. nulle “part pl  N 


 dépiorablement sentir que: dans les: loges: de ‘concierge. 


Étil ne. faut pas croire qüe ce’ vice. de: ‘construétion; “très= 


‘commun dans, les: anciénües: maisons; °° existe: que jdans les." É 


vieux quartiers: à à: TUES: étroites: et. à ‘popuiation.. cohdénsée. ni M 


- On le rencontre trop. souvent ‘encore dans les. quartiers sis | . 


| et somptueux de Ja: ville de M. Haussmann: io + 

La semaine: dernière, je: ‘venais ‘de: faire” üne. “visite: que | | . 
“une très-élégante maison: d'un: de: nos nouveaux boulevards, | 
“Torsque je fus arrêté:sur le seuil: de Ja porté par la: concierge . 
- qui me pria d’entrer dans sa loge pour ÿ Voir ses. deux enfants . 


malades depuis. quelques j jours. HS A Re 


L architecte, pour ménager l’espace, avait bof cote: og _. 
"sous Îa cage de l'escalier, ‘dans un recoin: obscur ethumide. ._.: 
Dans cet espace, tout juste propre à loger ün ‘chien, sans. L 
air et sans lumière, à ce point que pendant que: le ‘soleil: se 
à pétrole: éclairait l'affreux fé- : : 
duit, au milieu dé toutes sortes de miasmes. -nfecls,; d’éma- 
- pations nauséuses, je trouvai deux lits,. Jun pour le. ‘père et :. 
la mère, et l’autre pour les enfants: Ces pauvres: petits; 
_aiteints tous deux de la fièvre ty phoïde, étaient: étendus | 
côte à côte Sur un mauvais grabat exbälant une: odeur abo- 


inondait la rue, une lampe à 


minable. Je ne suis certes pas un délicat, mais j'avoue qu'au 


| bout de cinq à six minutes, j'avais hâte. de prendre l'air et. 
de quitter” ce milieu asphyxiant où ces. deux malheureüx 
.[ enfants s’empoisonnaient mutuellement. J'eus beaucoup de 


peine à faire comprendre aux parents qu'il fallait soustraire 


leurs enfants à cette. influence meurtrière et les faire entrer | 


al hôpital: 


Je suis loin de vouloir dire que vous trouverez très-souvent | 


dans les quartiers riches surtout, un pareil ‘spectacle, et je 
sais bien que nos maîtres par la majesté du. cordon : et la 
toute-puissance ( de la tracasserie sont généralement: mieux 


logés. Mais.je crois qu'il'est bon d’appeler-de temps'en temps 


l'attention sur ces choses-là. Il faut qu'on le sache; l'admi- 
nistration a le droit ét le devoir de supprimer ces. cloaques 


infects qu’ils se trouvent sur les bords du canal Saint-Martin : 
ou au boulevard Haussmann : elle à: le droit êt le devoir d’ 0 


bli ger les propriétaires Hop: rapaces à un œs grand d'respect 

de la vie humaine. | : FA 
Sans pouvoir encore donner des chiffres exacts, F résulte 

des renseignements que nous recevons de tous côLés; qu'il y 


a un temps d'arrêt dans les progrès de l'alcoolisme. Cela est 


surtout très-sensible pour Paris. Dans l’armée, les caé d’ivro- 
gnerie deviennent de plus en plus ‘rares : les chefs de corps 
sont unanimes sur Ce point, 

Du tableau officiel de la production et de Ja consommation 


des alcools arrêté au 30 avril, comparé à celui de l'époque 


correspondante de 4873, il résulte que la production géné- 
ralo du pays a diminué de 204,345 heclolitres, et cette dimi- 
nution pèse particulièrement sur les caux-de-vie de vin. En 
4873, nous avons exporté 340,009 hoctolitres d'alcool, et en 

4874, l'exportation est descendue à 464,256 hoctolitres, ce 
qui accuse une diminution de 50 pour 400, La consommalion 
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du pays diminue chaque jour dans de fortes proportions; | naissons que par ouï-dire. Tout récemment, c’est-à-dire à | L’un s’est plaint d’avoir été roué de coups, presque Lous ont été 


. seulement par l'effet de la loi sur les bouilleurs de éru, le 


Corps à ariiée pourvu: | de gr o$se. artillerié. Par bonheur pour. 
, Puycerda, Tes carlistes qui Font: assiégée ne. . disposaient que: 


fisc atteint aujourd’hui des quantités qui, autrefois, échap- 


paient aux droits, ce qui fait croire à certaines personnes à 


une augmentation qui n’existe pas. D'ailleurs la diminution 


des rocbites de l'octroi de Paris et de toutes les villes im 


portanths démontre la diminution de la consommation des 
vins et spiritueux. | | 


- Si est ‘facile. ‘d'apprécier l'inquiétante s situation que crée |. 
au trésor | public un pareil état de choses, il u’ést pas encore. 


possiblé. de: DE l'influence qu' il aura sur Ja santé É pèe 
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| de quelques pièces ‘de: campagne. PN: me 


| douloureux événements qu’ elle: a traversés. Un voyageur, 
arrivé il Y a quelques jours du.théâtre de la guerre nous 


‘ Loïsque. Seu-dé- -Urgel fat tombé aux mains: des. bandes de 
Tristan, Puycerda” né tar da pas: à se: voir investie. Le cabe- LE 


ea 


‘Mais: ilé furent: “repoussés avec perte. par: la: petite garnison. |. 
qui: fit preuve d'ün admirable courage. Le siége durait de- . 

puis quatorze jours, lorsque Ja:ville fut: délivrée par-une co-: | 
‘Jonne républicaine que commaüdait le général Lopez Domin=’ 
” guez. C'était la seconde fois, au cours de la guerre civile. 


actuelle,: que Puycerda échappait aux. tentatives des partisans. 
: | DEC | parfaitement inoffensifs et-qui lui étaient suspects:à Jui. Il eñ 


°æ empêché d’autres de sortir de Päris: Il a écrit des lettres 
1 comprometiantes à Delescluze, ‘ou plutôt illes à fait écrire 
| par sou père. Il est vrai que le ] père. est”un ancien Camarade 
‘ de feu le rédacteur du Réveil. D'autre part, après Ja Com- 


de Don| Carlos. . 
La vaillante petite cité portera Jongiemps . de traces des 


racontait que Puycerda présentait partout Je plus navrant 
spectacle. Les rues étaient désertes, car la plus grande partie 
de la population s'était réfugiée à à Bourg-Madame, sur le ter- 
ritoire français, dans la crainte d’un retour offensif des car- 
listes. L’œil attristé rencontrait çà et là les murailles noircies 
des maisons incendiées, et la circulation était en maints en- 
droits interceptée par des monceaux de-décombres. Au mi- 


Tieu des ruines campaient des soldats dont les-visages hâves 


et les uniformes déchirés montraient trop clairement combien 

avaient été grandes les privations que la garnison avait su- 

bies, combien avait été vive la lutie qu'elle avait soutenue. 
| | R. Bryox. 
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UN. TYPHON DANS LES MERS DU JAPON 


LE PORT DE NANGASAKI LE LENDEMAIN DU DÉSASTRE 


L'effet terrible de ces cyclones, qui se déchaïnent tous les 
ans à Ja même époque sur les mers de la’ Chine, a été tant 
de fois décrit, qu'aucun de nos lecteurs n’ignore aujourd’hui 
ce que c'est qu'un {yphon. 

À défaut d'explications scientifiques, qui exigeraient ici 
des démonstrations appuyées par des figures géométriques, | 
et pour lesquelles d’ailleurs nous déclinons absolument notre 
compétence, contentons-nous de cette définilion un peu 
vague, mais incontestable pour les initiés de celte grande 
géométrie météorologique, dont les lois sont précises, 
quoique s'appliquant à des éléments invisibles. 


L'immense tourbillon d'air, appelé typhon dans les mers. 
, et qui produit tant de ravages sur l'Océan et. 


des Indes 


sur ses es revient périodiquement : à l’époque du renver- 


sement des moussons. On sait qu’on donne justement le 


nom de #oussons aux vents périodiques de la mer des 
Indes. On peut se figurer un 1vphon comme un gigantesque 


disque tournant sur lui-même, et animé d’un mouvement 
progreësif de translation, qui l’entraîne de l’équateur vers 
son pôle. | | 

C'est la trombe, en un mot, des régions tempérées et 
méditerranéennes qui produit ce soulèvement d’eau qu’un 
coup de canon peut anéantir. Un boulet traversant Ja boule 
d’eau du cvclone que l'on voit parfaitement courir sur l’eau, 


peut le détruire avant qu’il n’ait envahi toute l'atmosphère. 


H se tranforme alors en nuages noirs, qui $e réduisent en 
pluie, el c'est le moindre danger. 
Nous n'insistcrons pas davantage sur CC que nous ne con- 


ue nations. 


j capitae. à de Ja Cerdagne espagñole, À Büfcerda. eët si 

“tuée à quaraate-cinq. kilomètres. nord-est "de. Seu-de-Urgel, 1 
| et à deux: kilomètres seulement: de la: frontière française: Oa |. 
n ÿ conplé. guère: plus dé: 2,000. habitants. Cette petite ville 
est fortifiée: mais: il: est: facile de voir, d’après. les” dessins | 

È qué nous: publions, que: ses modestes remparts datent-de loin: |: 

v ‘et: qu’ 'ilS: $erdient: impuissants à ‘arrêter: les entreprises d'un: | 
|. frère de la grandé: ét. regrettable actrice: du Gymasé, com-:- 
| paraissait sous l'accusation de participâtion à l'insurrection: 
: du18 mars, d’arfestations: illégales, etc, Üne fois déjà il avait : 
. dû de. n'être pas inquiété à l'intervention et à 


_ cette époque critique de F année, qui.ramène les pluies etles. 


tempêtes dans tous les climats et sous. toutes lés latitudes, 


le port de Nangasaki ou Nagasaki, dont. nous dounons une. 
vue, a été la proie d’un épouvantabletyphon. 


 Nangasaki est une des cinq villes impériales du Japon, et 
un port de-commerce dans File de Ximo, Sa: baie est vaste 


et réputée.sûre. Elle est connue pour avoir eu longtemps le 
privilége d’être la seule ville dû Japon où l’on permît aux . 
étrangers d'aborder, et encore les y surveillait-on rigoureu- | 


sement. Les Chinois, én particulier, y-étaient.. ‘objet d'une 
défiance qui né S est jamais démentie, même. de. nos. jours, 
et qui menace toujours de se: changer en Fier entre Se 
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COURRIER DU PALAIS 


: Lef fière de. Désclée. =: — Le arréstationsdu 4: septembre x'Marseille: — un. 
.. bon. ee qui. rentre. chez lui. — L'assassin de M. de: Bismark. 


Un nom. fort connu à. retenti ces jours derniers devait le: 


Le conseil de: guerre séant à Paris. Le sieur Philippe Desclée;, 


l'influence de sa: 


sœur. Il a: fallu que de nouveaux faits. fissént révélés pour 
cilla Säballs: attiqua ‘vigoureusément Ja. place. Après un | quel Ja justice militaire. se décidât à reprendre Yinstruction. 
bombardement qui incéndia: ou: fit écrouler nombre.de mai- | 


| sons; les carlistes livrèrent la 1sSaut ? à: la porte. de France. 


- Désclée: ‘a: été lieutenant. à 


cette dernière: qualité: qu Al ‘a commis les actes. qui lui sont 
reprochés aujourd’hui. Il est resté. fidèle à l'insurrection jus- 
qu’au dernier jour. Cependant, il prétend avoir-été contraint 


“et forcé de marcher. Ge:sont, à ce qu'il dit, les circonstances ” 
. qui ont tout fait. IL. paraitrait pourtant avoir apporté un cer- : 
- tain zèle dans ses opérations. IE a: arrêté plusieurs citoyens. 


mune, Desclée avait fait partie de deux sociétés, l’une « du 
Sacré-Cœur », la seconde de la Contre-Internationale, 
fondée dans un but absolument antirévolutionnaire. Expli- 
que cela qui pourra. Était-ce un moyen de cachér son jeu, 
de donner. le change à la justice? Peut-être bien. Car le 
conseil n'a pas accepté celte -atténuation. Il a condamné 
Desclée à la déportation simple. ‘: 


Décidément, il est bon de prendre garde à à. ce.que l’on fait 
en temps de crise politique. Il y a dans la vie d’étranges retours 


auxquels il serait peut-être bon de songer un peu le jour de 
ce l’on appelle la victoire. Un pays est bouleversé, Ja justice | 


est méconnue, l’autorité légale disparaît. et les plus hardis 
s'en emparent. Leur premier soin, à eux, c’est de violer la 
liberté au nom de laquelle ils se sont levés. Ils arrêtent, ils 


_emprisonnent, ils exercent des représailles et des vengean- 


ces, le tout au nom de nous ne savons quel « droit » TÉVO-, 
lutionnaire, quelle raison de salut public. On arrête surtout 


les agents de police. Si honnêtes qu'ils soient, si loyalement | 
agents en désignant le groupe des jeunes gens : «. Voilà des 
individus qu’il faudrait arrêter. » Puis il s’éloigna avec son 


qu’ils aient exercé leurs fonctions, ils sont les victimes dési- 
gnées. Nous venons d’en avoir une preuve encore dans Je 
procès qui s'est déroulé à Marseille” devant Je conseil de 
guerre, dans les audiences des 26-et 27 octobre. 

Il y avait sept accusés : a 

4° Auguste-Jean-Baptiste Pautard, âgé de vingl-cinq ans, 
détenu à Nîmes; 

2° Adrien Picard, trente-sept ans, cneiiers a Nice; 


3° Henri Savio, vingt-deux ans, artiste lyrique à Nor- | 


seille ; 

4° Henri Rimbaud, quarante ans, entrepreneur de bâti- 
ments à Marseille ; 

5° Léon Boyer, énesdeux ans, employé à Paris; 

6° Alexandre Bover, vingt-neuf ans, mercier à Marscille ; 

7° Joseph-Alphonse Blanc, quarante-sept ans; avocat à 
Marseille, 

Le 5 septembre 1870, l'agitation était grande dans la ville, 
et l’on arrêta d’abord le sieur Joube, inspecteur de la sûreté, 
les agents Anolde et Gabert, Zorre, Antoniotli, Gaston, Cou- 
telle, Chasson, Renuni, Caslellano, Roux, le garde-champètre 
Clauzier, le chauffeur Andreani, etc. M. Autran, président 
du tribunal civil, fut également arrêté. 1] faut reconnaitre 


qu'on ne garda pas Jonglemps les prisonniers, ce qui prouve 


bien qu'il était parfaitement inutile et injuste d'attente à leur 
liberté, Quelques-uns furent soumis à des tortures corporelles. 


_je puis brûler la cervelle à quelqu'un si cela me fait, plaisir. » 


pris au moment de leur arrestation. Celui-ci réclame: une. 
| montre, cet autre une pipe, ete. Bref, rien de tout cela: ne 
se retrouve. Au. nombre des accusés, on à vu. avec peine. 
{figurer M. Blanc, un. avocat, qui a eu le tort d'accepter Où. 
|: plutôt: d’usurper les fonctions de chef du petit parquet. Mais 
:f il prétend: que.c’était dans: une excellente intention. Il: à’ été. 
-f. témoin, dit-il; du spectacle. navrant qui se. passait däns- Ba 
{rue le.5 septembre; «.6ù des foïtenés, se. disputaient. “et. 
: | mässacraient dés. personnes. arrêtées. ». Î s’est rendu. àla 


ne “ L'sôlèntés, et il s’est dévoué: pour empêcher des mallbéurs: 
F pour mettre. obstacle : à des crimes imminents. Il a ROBES a 


| légalité pour faire le-bien. ET cn 


léinôtion, en effét, qu on Trot s6- reporter vers. dé pareils 
[souvenirs cure ie 7 


rend un jugement qui condamne : : 


ti : 
j’escadron des éclaireurs dela |" de. ses droits civils; 


| Marseillaise. Il a été aussi. capitaine d’ état-major, et c’est en 


Paris à certaines heures indues. Demandez à ces deux 


. menacés de. mort. Le nommé Janson a déclaré que pendant. 


que Savio le fouillait un homme lui tordait les bras, à lui, 
Janson, un autre lui tirait là barbe. Savio s’écriait en mena- 
çant un sieur Viber tombé dans ses. mains : « Je: suis chef, 


Brüler Ja cervelle à quelqu'un !: quelle joie et quel isioriphe 
en effet! Heureusement Savio s’est passé de ce plaisir... 

" On a remis les prisonniers en liberté, c’est vrai. Mais il: 
paraît qu'on ne leur a. pas rendu l'argent qu’on leur avait 
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Préfecture; il fut témoin de nouvelles scènés tout aussi dé É 8 Le 


Les. débats. ont été des. _plus émouvants. Ce n ot pass sans. | 


Après une  délibérétion Qui. a. duré cinq heures, le Conseil 
Rimbaud, à deux ans: de prison et cinq än$- d'interdie… 


Picard, à deux ans de prison et cinq anis d’ interdiction de 
ses droits civils : : : 

 Pautard, à trois: ans de De et cinq: ans d' interdiction: : 
de ses ur civils ;" | : Re CARS 

Savio, à vingt ans de travaux forcés et. dx ans de : sut -. 
veillance de: la haute police; 


Léon Boyer, à cinq ans. de travaux. forcés ét. cinq à ans de Én 


surveillance de la haute police; | 


+ 


Alexandre Boyer, à cinq ‘ans de réclusion. de cinq. ans de ne. 
. surveillance dé. Ja haute police:. CR ee 

Blanc, avocat, à. quatre ans prisan et cinq ans diner. an 
| diction de ses droits civils. . | 


On ne sait pas ce qui peut vous arriver dans les rues de 


honnêtes commerçants, MM. Fleury et Schmidt qui, un soir, 
vers minuil, remontaient tranquillement le fanbourg Saint. 
Martin, après avoir fait leur partie de dominos au café, 
et avec la meilleure envie d’aller se coucher. Tout à coup, 
ces deux messieurs entendent du bruit derrière eux. C'était. 
un ivrogne. qu’on assommait et qui n'avait rien fait pour 
mériter ce traitement barbare. Cet ivrogne n'avait eu qu’un 
seul tort : celui de brandir une. bouteille. vide .devant un 
groupe de jeunes gens qui sortaient du ddfé un peu échauf- | 
fés, et qui prirent probablement ce geste, inoffensif au 


fond, pour une menace. L'un d’eux bouscula l’ivrogne qui 
alla rouler dans Je ruisseau. M. Fleury et son compagnon 


s’approchèrent, et M. Fleury ne put s’empècher de qualifier 
de brutal l’acte de violence commis par les jéunes gens sur 
un pauvre diable sans défense. Une discussion s’engagea. 
Mais les gardiens de la paix y mirent fin. M. Fleury dit aux 


compagnon. 
Quelques minutes après, M. Fleury recevait par derrière 


“un joli coup de couteau sur la nuque, et bientôt après un 


second coup au menton. 

Ces deux coups de couteau avaient été portés par le 
nommé Savary, un gamin de vingt ans, qui avait enterdu 
lés, dernières paroles de M. Fleury, et qui voulait l’en faire 
repentir. « Ah tu veux me faire emballer! s “était-il écrié, eh 
bien, cela t’apprendra! » 

Savary était le même qui avait renversé l'ivrogne. 

Les blessures de M. Fleury ont élé séricuses, grâce aux 
accidents survenus pendant Je traitement. M. Fleury n’est 
pas encore complétement guéri à l'heure qu’il est. 

Convenez qu'il va bien, le jeune Savary. Et cependant ce 
n’est pasun méchant garçon. Il y a sur lui des renscigne- 
ments excellents ; il nourrit et entretient sa mère ainsi que 


ses frères et sœurs, et pendant les quinze mois de prison : 


auxquels if vient d'être condamné, sa famille va être privée 
de son appui. N'est-ce pas douloureux ? Mais on ne pouvait 
pourtant pas acquitter Savary. 


La cour d'Augsbourg vient Fe juger Kuilmann, l'au- 
{eur 6 la tentative d'assassinal commise sur la } sonne do 
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M. de Bismark. Kullmann a Lout avoué, ce qui simplifiait 

ja question. Le fait, du reste, était patent. Kullmann a été 

poussé au meurtre par le fanatisme religieux, voilà qui est 

certain. La cour l'a condamné à quatorze ans de travaux forcés. 
| MAITRE GUÉRIN. 
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| quer ce que Van Twiller ne parvenait pas à s'expliquer lui- 
| même. Sessentiments pour mademoiselle Olÿmpe méritaient- 
ils le nom, d'amour? !l n’avait aucun désir de s'approcher 


MADEMOISELLE OLYMPE ZABRISEL 


(Suite et ul 


Je décris. ‘mademoiselle Olympe {èlle qu allé apparüt à 
Vañ Twillér Ja: pr emièré fois qu'il entra par hasard dans la 
salle où elle attrait un grosse foule. Pour moi, ce n’était 
‘qu'une fille de dix-huit ou vingt ans, peut-être beaucoup : 


plus âgée, car la poudre de riz et la distance laissent ces sal-" 


timbanques perpétuellément jeunes, de formes: frêles, mais. 
exquisés, avec des muscles d'acier, assez jolie à sa imanière, 


bien qu ‘elle se’ réssentit évidemment d’une dépense de vita | 


lité. Mais Van Twiller était eniiousiaste. sous ‘lé rapport de. 
la. gymnastique. Ne | 


Si J'avais uné fille; ésaitail, je né Venverrais ni en. pen 


sion ni au: ‘couvent, . je l'énverrais passer cinq ans dans un 


gymnase. Nos. Américaines sont d’une fragilité ridicule: dès | 


lis; voilà tout; -des lis pâles, charmants; je vous accorde; 


.mais fanés lé: lendemain: Vous en épousez. une, qu round + 


vous? uné migraine. 

En revenañt du théâtre. à sa demeüre, Ce: : premier soir, 
une singulière. pensée. traversa le. cerveau dé Van Twiller : 
il se dit que s'il pouvait donner les. mu-cles de. cette fillé à 

nr importe laquelle: des deux cents femmes bien nées. qu 1h 
 connaïssait, il.se marierait sur l'heure et serait amoureux 
fou toute sa: VOS et =  . 

Le lendemain il retourna voir mademoiselle Olympe. | 

— Olympe Zabriski, songeait-il réveur, quel. drôle de 

nom! Olympe est français; ‘Zabriski est polonais, un nom de 


guerre! probablement; son. vrai nom doit être Sarah Jones | 


“OÙ. quelque” ‘those’ d'approchant. Quelle sorte de’ créature 
est-ce dans la vie privée? Je me demande si elle. porte toul 
Je temps. des paillettes et si elle s’élance à déjeuner du-haut 
d’une barre horizontale. Bien entendu, elle berce son poupon. 
sur le trapèze. | Le 

Et Van Twiller continua la série . de ces tableaux domesti- 
ques d'un air moqueur et dégagé jusqu à Ce que le spectacle 
| commencât. : Ée 

C'était un vendredi. Le lendemain il y avait une matinée 

extr aordinaire; il y alla quoi qu’il eût retenu sa. place pour 
les exercices habituels du soir; puis ce devint son habitude. 
de passer par fà. tous les jours, juste le temps: d'assister à 
l'intermède dont elle faisait les honneurs. Le reste du pro- 
gramme lui importail. peu. Il fut tout surpris de s’apercevoir 
un matin.que, durant plus de deux semaines, il, n'avait pus 
manqué une seule représentation de Mie Olympe. | 

—. Cela ne peut pas continuer, se dit-il; Olympe, — il. 

l'appelait.Olympe comme une vieille connaissance, — Olympe 
est divine, mais. cela.ne peut Paët continuer. V an, mon garçon, 
prenez garde ! 

Neuf. heures et demie du soir le revit néanmoins. à sa 

place ordinaire, el ainsi, de suile, pendant une semaine en- 
core. Nos habitudes s'emparent de nous au commencement 


le fil est de soie et de duvet, les chemins sont enchanteurs, 
et puis peu: à peule fil devient une lourde chaîne et le che- 
min celui de l'enfer. : | | 

Un nouvel élément était entré depuis peu dans la jouis- 
sance que procuraient à Van Twiller les hauts faits de made- 


moiselle Olympe ; je veux parler d’une vague appréhension 


de voir. glisser ce. joli pied de la terrible balançoire, ou l'une 
des cordes minces qui soutenaient celle-ci. se rompre pour 
laisser:tomber Olympe, la tête la première, de ces hauteurs 
vertigineuses. De temps à autre, pendant une minute d’an- 
goisse, il se la représentait gisante, ses. paillettes ensanglan- 
ées, le sourire de ses lèvres effacé pour toujours! Parfois on 


eût dit qu’elle cherchait la-mort.—Une pareille vie ne devait- 


clle pas être bien dure en effet? La dernière misère avait 
seule pu.ly conduire. Grand Dieu! Si un soir elle mettait fin 
à Lout en ouvrant celte petite main blanche?— Pensée atroce 
qui fascinait Van Twiller tout en le glaçant d'horreur; elle 
aida beaucoup à l'empêcher de fuir comme il l'avait résolu, 
et cependant le danger s’aggravait; d'abord sa présence as- 
Sidue au cirque ne l'avait détourné ni do ses devoirs sociaux, 
ni de ses plaisirs; mais aujourd’hui il en élait à trouver 


Cnnuyeux tout autre emploi de sa soirée, il battait les rues 


impatient et sans but jusqu’à ce que l'heure sonnût. Le spec- 
cle terminé, il ne so souciait d'aller 
coucher, 


1. Voir le précédent numéra, 


nulle part, sauf se 


L'UNIVERS ILLUSTRE. 


il abandonna insensiblement toutes ses 
ses habitudes, et sa disparition ouvrit une libre carrière aux 
méchants pronos. dont j'ai parlé. I] lui en revint assez pour 
qu’il jugeñt opportun de se cacher derrière les draperies de 
cette loge grillée où Delaney avait cru l’apercevoir un jour. 

Vraiment je me trouve très-embarrassé pour vous expli- 


De cette façon, 


# 


‘d'elle ni de lui parler. Rien n’eût été plus facile que de la 
| connaître personnellement ; mais un Van Twiller déscendre: | 
à des. relations intimes ävec une äcrobate! Juste ciell... Enle- 
vée à son cadre, descendue du trapèze où elle perchait dans. 
les nuës, Olympe Zabriski ne lui eût inspiré que le dégoût. .| 
Non. Ilétait, simplement ébloui. par sa grâce incomparable, | 
son élan, son intr épidité magnétique. Pur. enfantillage et : 


- faiblesse de sa part! Personne ne pouvait té juger plus. sé- 


vèreiment qu'il ne $e jugeait Jui-méme. Être: faible et le. 
savôir, c’est ün:châtiment pour l'orgueilléux. Van Twiller. 


ne, 


tant de persistance n’eüût pas attiré l'éclair des yeux bieus de 


“acceptait Jé châtiment et: allait régulièrement au spectacle. ele 


— Cette folie finira avec son posAEP ment, Déc en | à 


; manièr 6. d’excuse. 


que si elle fût venue: de nuit lui apporter. sa carte. . 


Le soir où mademoiselle Olympe reparul devant le subie. 


Van Twiller ayant diné au club et se sentant redevenu: Jui- 
. même, rentra, se mit en robe de chambre et en pantoufles, | 

“empila- dés livres autour de lui et commença de lire avec | 
‘’recueillement. Rien ne vaut une soirée solitäire passée au 
| coin du feu dans quelque tranquille occupation Li À 


. pour nous remettre d'une crise morale ou autre. 


Quand a pendule, un globe de malachite, surmonté de 


_certain Mercure en bronze dont l'attitude rappelait. celle de 
. mademoiselle Olympe prenant son grand élan, 
pendule, dis-je, sonna neuf heures, Van: Twiller n’y prit pas 


garde; un rare triomphe assurément! Je-tiens à lui rendre en 


cette circonstance toute la justice possible, d'autant plus que 
. Jademi-heure n’avait pas fini de tinter avec une vibration mé- 


 Jodieuse comme celle du cristal, qu’il se leva: par un mouve- 
ment automatique, glissa ses pieds dans ses souliers, jeta 


Son paletot sur son bras et sortit à grands pas. 
avec tant de douceur que.nous ne croyons pas être menés: | 


Etre faible, mépriser sa propre faiblesse et n’ètre pas ca- 


pable de la vaincre, c'est dur, nous avons dit, et je ne 
. prétends pas que Van Twiller se soit trouvé avec une satis- 
_ faction sans mélange assis au fond de sa loge tous les soirs, 
durant le second engagement de mademoiselle Olympe, 


mais l’humiliation de la défaite était encore moins pénible 
qu'une résistance soutenue. 


Cette deuxième période fut pire que la première. Non- 
seulement Van Twiller pensait maintes fois à Olympe entre. 
lle déjeuner et le diner, non-seulement il assistait à linter- 
“mède de gymnastique sans y manquer jamais, mais il allait 


Ja nuit jusqu'à rêver d’elle. C’en était trop. 
- D'aïilléurs le rêve était toujours le même, un rêve absurde, 


bien fait pour ébranler les nerfs d’un homme de son tempé-" 


rament. Ïl se voyait au théâtre, lous les membres du club 
étant présents; comme de coutume il admirait mademoiselle 
Olympe. Tout à coup celte jeune personne s'élançait folle- 
ment du trapèze ct venait, dévorant l’espace, tomber comme 

un brandon enflammé dans sa loge. Là-dessus, le malheu- 
reux s'éveillait Je front baigné d’une sueur froide. 

Un point qui doit obtenir gràco pour Van Twiller aux 
veux du moraliste sévère, c’est que l’objet de cel engoue- 
ment absurde no se doutail pas du trouble qu'il causait : 
mademoiselle Olympe s’acquittait de son rôle avec un aplomb 
importurbable er paraît avoir ignoré jusqu’à la fin que son 
miserable esclave vint chaque soir trainer dans l'avant-scône 


de gauche les’ chaines dont elle Favait chargé, Lo fait quo 


lorsque la 


: un présent anonyme. 
bien que ses priviléges. 5 | | 
L'écrin dirigé vers sa destination, Van Tiviller se sentit 
_ plus à l'aise. Il devait à cette fille bien des heures agréables 


mademoiselle Olympe est, selon moi, une preuve évidente .. 
que Van Twiller, bien que sous le charme, n’était pas 


amoureux. Je dis ceci, tout persuadé que je sois que si Van 
Twiller n’avait pas été Van Twiller avec son orgueil de race. 


indompté, le rang et la fortune qui faisaient de lui le point. | 

que si New-York seulement eût “été 

. Mais il est inutile de supposer ce qui serait arrivé : 
. dans ce cas-là. Ce qui arriva suffit. Il arriva quê: vers. le mi- Li ane 
lieu du secouid règne dont la reine Olympe ü avait pas . ‘côn= . he 
science, .uné nouvelle ruméür, _épouvantablé celle-Rà ré= one 
‘monta le fleuve Hudson et s ’introduisit. dans à üñe + Hhposéhle a 


de mire. général ; 
Paris. 


résidencé d'architecture holländaise. ue 


La maîtresse du lieu fat : ainsi avertig. die dout. mn "allait . | 
| pas bien- pour . le deïnier des Van Tiviller, : “qu il S'éloignait . hr, 
de plus en plus de ses pareils. et passait: Jes: nuits: ‘dans ‘un: :* None 
. théâtre dé bas étage à regarder. une file: -pérdue ‘faire: des..." 
: tours de force. immodestes sur. un bâton: rétenu- par. deux ne a 
‘ cordes. ‘ RE 
Me Vanr enséétacr Vanrandt Van “Pwviller » pit let train suis u His SL 
i si “trouva Pépois de. Ba famille “déjeuntot & au ‘saut. du: RTE veis. ee 
L° engagement de mademoiselle Olympe: se termina et: elle: | 
|: parlit, iais pouf. revenir avant. que: Van Twillér eûtpus se résie. eut, ser 
gner à cette absence. Le. théâtre, alléché paï. les recettes qu’il : “Ÿ acusation. por tée gontré lui.et xespira. quand: il: Hu. eut. fait. . Bebe | 
“Jui devait, da: rappela vite de l'oûest où elle: faisait une tour |: comprendre la näturé exacte de: ses relations: avec Mademoi- L'LERS Le 
_née;-on souligua sä réapparition sur Jes' billets de spectacle, : -selle Zabriski. IL'ne cacha nine qualifia * rien Ce: fut. uns 
et, en s'évéillant un matin, Van Twiller fut: ébloui- par uñé | 
grandé affiche plaquée- sur le mur én face: de_sa chambre-à 
| coucher ; le. om de. mademoiselle. Olympe : Zabriski ressOr= 4e 
tait sur le fond: rouge en lettres d’un pied de haut. Ji crut à. Après réflexion . elle donna. un. petit coup d'éventail: sur le: . Fe —. 
de la sorcellerie, OU: plutôt il éprouva la même sensation x ‘bras de son! fils unique et l invita: doticement à à: témonter avec: A a 


Ÿ : elle dès. le lendemain: le. fleuve Hudson: pour: un: ‘séjour: né- 
Tout le ; jour cependant il regarda l'affiche d'un. air de défi. | 


“ sardonique.. 11 s'était promis à lui-même de ne pas recom- 
-mencer Jes sotlises du mois précédent. Dire que cette. vic- 
toire morale ne lui- coûta rien, ce serait. le priver de. son: 

_ mérite; elle. Jui coûta au contraire bien des combats intimes. 

Il-est beau de voir un homme saisir la tentation à la gorge, 
‘ Jutter contre elle et la fouler aux pieds conime feu pee D 
Antoine, Tel fut le spectacle que. Van Twiller donna aux. 
: anges. 


- onze | heures du: matin, ‘dans son ‘élégant: appartement. de: Ja: Pre . 
‘rue 34. Sans le moiädré, Ménagement, elle’ le mit:en: face de" Hire 


_ confession unique, et. a mère. conÿint qu 'élle eût: pu ‘être 
beaucoup. moins: divertissante, Deux. où trois. fois: dans: l6. . 


nt er CN 


--çourant du récit, ‘elle: eut: quelque peiné à ‘garder s Son: sérieux. a 


: cessaire dans Ja demeuré de ses. ancêtres. Il accepta: 'invita- . | 2e . 
-tion avec un. empressement apparent ‘et un secret énnui.… 
Lorsque: ceci fut: décidé, Jorsque: Ta: digne: imatrone- Téut. 
| momentanément: quitté, Van: Twiller: alla: droit. chez le bijou- | 
| tier en vogue et choisit avec goût Je: plus. beau: bracelet: de.’ 
_ diamants qu’ on put: Jui procurer. Pour sa. mère? Mon Dieu, k 
| non! Elle avait les bijoux de famille. ER : 
Je ne voudrais pas dire la somme énorme ë que: Va Tvillér 
| donna pour. ce: bracelet. Les seuls. diamants. du: fermoir eus- : 
sent. précipité | les pulsations d’un poignet de patricienne: Un: 
‘pareil bracelet aurait pu être envoyé: par Je” prince Camaral- É 
zaman à la princesse Badoure et la princesse. Badoure p’en eût 
| pas:été fâchée.. Dans Pécrin parfumé de maroquin: ‘du Levant 
{ où rentraient pour dormir ces heureux bijoux après avoir 
“produit leur effet, Van Twiller glissa pensif sa. carte, sur la- 
_ quelle il avait tracé une ligne priant mademoiselle Olympe 
_ Zabriski d'accepter cette bagatelle de: la part d’un de’ ceux 
_ qui avaient suivi ses gracieux exercices avec le plus d'intérêt 
_et.de plaisir. Ceci ne fut pas fait inconsidérément. — Bien. 
“entendu il faut y joindre ma carte, s'était dit. Van Twiller; 
un Van Twillér ne peut ni écrire üne lettre anonyme ni faire 
« La naissance a ses devoirs aussi 


qui sans elle auraient pu lui paraître longues. Il avait payé 
sa dette, il Favait payée en prince comme il convenait à un 
Yan Trwviller. Il passa le reste du jour au club et à faire 
quelques empleties pour son excursion sur l’'Hudson. Le 
Sentiment que celte excursion n’était pas précisément une 


retraite en bon ordre l’oppressait par intervalles d’une façon 


désagréable. Quand il rentra, fort tard, il trouva un billet. 
sur son bureau et le mot Théätre frappé en lettres de carmin 
sur l’un des coins de l’enveloppé le fit tressaillir. 11 rompit 


Je cachet d’un doigt tremblant. Or ce billet tomba plus tard 


entre ls mains de Livingstone- qui le monira à Stuyvesant, 


qui le fit lire à Delaney, qui me le passa, et je l'ai copié 


comme une curiosité littéraire. Le voici, moins les fautes de 
ponctuation et d'orthographe. 


« À Monsieur Van Twiller, 


« Mon cher Monsieur, 

« Je vous suis très-reconnaissant pour 1 bracelét. Ït est 
arrivé à propos. La farce de mademoiselle Zabriski est jouée 
ou peu s'en faut. Impossible de venir à bout plus longtemps 
de ma barbe; je \ais porter moustache et choisir un autre 
mélier, je ne sais pas encore lequel, mais je- vous en infor- 
merai. Vous ne m'en voudrez pas de vendre ce bracelet? Je 


vous prie de recevoir mes remerciements s pour votre cadeau. 


magnifique el. inattendu. 
« Voire respecteux serviteur, 
« CHARLES MoNTMORENeIr WALTERS, » 


Le lendemain Van Twiller n'énrouvait plus aucune répu- 
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ions « 


— Qu'osi-co que vous savez sur Louis XIV ? ’ 


— Oh! monsiour, moi, d'abord, jo net 


sonne. 


— Britaunicus, ma vioille, qu'est-ce quo tu payes? 
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onance à passer quelques semaines avec sa mère dans le | ché qui règné au comptoir de velours. Voici un velours tout 


berceau de ses ancêtres. Puis il voyages. 


T.-B. ALDRICH, 


Nous commencerons dans notre prochain numéro la 
uirupet: de 


L HOTEL. DU. DRAGON 


“PAR ALFRED DE BRÉHAT #5 


L_ 4 


_ Par l'intérêt puissant des aventures qui s’y dévelop- 
L pent, autant que par l'originalité des types qu'il met en 
4 scène, ce. roman mériter, nous en sommes cerlains, 
d’être placé à côté de BRAS D'AGIER, 


des CHASSEURS DE 
TIGRES. et des autres romans de émouvant écrivain, qui 


ont ôbienuune faveur si légitime. | 


GHARBONNIERS DES ALPES 


€ est encore un de nos souveniré:des Aipés, er par le 


: | dessié et la gravure. Seulement, au lieu de neige cette fois, 
“c'est le feu; qui: présidé à l'élément principal du sujet. Le 


charbonnier, maître chez: lui (il était difficile de ne pas ciler 


ce proverbe Si connu), le ‘charbonnier, dis-je, se rencontre 
partout dans. les bois : mais mes plus vifs souvenirs me 
. reportent au mont Genèvre, que j'ai traversé à pied { (comme 


Napoléon, mais avec moins de bagages). Il était environ six 


. … heures du soir: je venais de diner à Briançon où j'avais 
. mangé des trüites, qu’on y sert avec:tant d’abondance qu’on 


dirait. qu'il n'y a qu'à tendre le. filet dans le torrent, qui 


, deëcend: ‘avec bruit le-long: de la rùe principale de la ville. 


La rue ‘elle-même sert de-lit au torrent. 
Ce: qui ne frappa le plus sur la route en traversant les 


CS villages qui mènent de Briançon au mont Genèvre, ce sont 
des devises de cadrans solaires, pleines -de sagesse. Les 


à 


bücherons descendaient. de la montagne à mesure que jo 


l’escaladais : la neige était balayée par les cantonniers, de 
manière à déblayer la route pour le passage de la. diligence 


qui mèue au. village de Césanne, de l’autre .côté de la fron- 


tière. À chaque tournant de la roule, le. long de la mon- 


lagne, le paysage changeait : c’étaient des splendeurs de 


_ soleil couchant qui embrasaient ces solitudes, dont le silence 


n’était troublé que par les derniers coups de hache dans la 


forêt avant la nuit noire, ou le cri rauque de grands oiseaux 


qui traversaient l’espace et qui pouvaient bien être des 
aigles. La teinte grisâtre ou fauve de leur plumage se fon- 
dait dans l'horizon comme dans un. immense brasier, qui 
illuminait tout le ciel. La physionomie austère des .büche- 
rons, qui me saluaient sur la route, se mélait'à l'imposante 
ct grandiose sévérité du paysage. C'étaient des hommes 
grands, rubustes, recouverts de vêtements sombres; ils ren- 


_traient dans leurs villages, au bas de la montagne. Le salut 


qu'ils m’adressaient était bienveillant et d’une très-grande 
politesse. 

À mesure que je m'élevais, en suivant cette route sinueuse 
elle se déroulait derrière moi comme un long ruban dans la 
plaine; bientôt je finis par ne plus voir que les arbres noirs 
qui couvraient la montagne : puis la neige m’atteignit, ou 
plutôt j'atteignis la neige qui tombait dans les régions supé- 
rieures. Je fus trop heureux alors, en apercevant de la fumée 
sortir de terre à travers bois, de demander asile à une fa- 
mille de charbonniers, qui m’accueillit avec la: plus parfaite 


JAN-KARL. 


DE —— 
Pate de Velours! Fraises au Champagne! Lèvres de Feu, 
valses: Cœur d'artichaut! Peau de satin, polkas, font fureur. 


CAS 


LES NOUVEAUTÉS D'HIVER A SAINT-JOSEPH 


À chacun sa mission. Le chef de famille gagne l'argent, à 
l'épouse, à la mère le devoir de employer avec intelligence. 
Le beau mérite que celui de suivre les variations de la mode 
en semant l’or sur son passage. La femme économe supplée 
par l'habileté des moyens au luxe dispendieux. Son étude 
constante doit âtre la recherche du beau et du bon marché. 
Ce problème, la maison Saint-Joseph Ya résolu. Le goût y est 
Ja monnaie courante ct Saint-Joseph le donne sans compiler. 

Toute dépense que vous y faites vous assure un bénéfice 
certain. Comparez ces échantillons ä ceux des autres maga- 
sins et vous serez frappée de la différence des prix. 

J1 vous suffit d’un coup d'œil pour apprécier le bon mar- 


soie, très-couvert, dont Ja qualité ne se discute pas, donné, 
c'est bien le mot, à 42 francs 40. N’allez pas vous adresser 
au fabricant pour l'avoir à un prix aussi réduit ; mais les ma- 
gasins de détail sont obligés à des sacrifices pour attirer la 


_clientèle. En velours tramé noir, ne pas négliger une belle 
qualité cotée 6 francs 90. Toute une collection de beaux et 


bons velours anglais pour costumes : en noir; depuis 
2 francs 25, et de couleurs variées, nuances nouvelles, depuis 
6 francs 90. 

Aux soierles, vous ne passez pas indifférente devant les 
cachemires de couleur, assortis aux lainages et aux velours. 


. Ces cachemires de soie établis à 6: francs 90, 7 francs 75 et 
-9 francs 50, sont souples, soyeux, moelleux, et comme les 
tissus qu'employaient nos mères, n’ont l'inconvénient ni de 


se froisser ni de se chiffonner. On lés trouve dans les teintes 


les plus fines, paon, réséda, crépuscule, gris tempête, per- 


venche;, prune, blé, feuille morte, scabieuse, “HOES ER; ge 
nat, etc. | 


Aux lainages, vous remarquez une limousine à 4 franc 45, 
| prix. qui intrigue à bon droit les autres magasins, impuis- 
_ sants à l’établir, C’est ensuite un cachemire beige: à 4 franc 25, 


un poil de chameau à 5 francs 50, une cheviotte chaude 
comme la fourrure, un tartan foulé, un dr ap Montagnac, vé- 


ritables OCCasions. 


Citons en fourrure des babdes très-avanta geuses, assorties 


à des manchons. skungs du prix de 14. francs 15et : à des mas- 


‘chons marmottes de 13 francs 50. 
Aux confections, rotondes én cachemires, doublées ventre 
de gris, à 59 francs, ét d’autres rotondes en soie; également 


| doublées de ventre dé gris, à 85 fr. 


* En un mot, Saint-Joséph prouve  iclorieusement que l’on 
peut s'habiller élégamment sans donner à à la mode des sommes 


| folles : à dévorer. NE RE à 


COURRIER DES MODES 


La musique sans maïtre.. Voyez-vous l’art pratique de 
sainte Cécile arrivant à la paresse humaine comme par intui- 
tion. Passer maître sans étude quand tant de martyrs em- 
ploïient ieur jeunesse à balbutier des gammes, à briser leurs 


. doigts par des exercicesimonotones. 


Eh bien! la musique exécutée sans maître est cependant 
devenue une vérité; de piano automatique Lacape joue tout 


seul, sans aucun moteur apparent; il exécute les morceaux 


les plus difficiles et les nuance dans la perfection. Eh quoi! 


_le lyrisme, la plus sublime expressiôn de la poésie est sou- 


mis à un mécanisme et l’idcal se résume en un mouvement 

d’horlogerie qui se remonte comme une pendule? Ni plus, ni 

moins. La science industrielle est arrivée à ce progrès. 
Vous êtes, le soir, assis au coin du feu, dans cet état de 


béatitude qui n’est pas encore le sommeil et qui cependant 
tient du rêve; votre esprit veut voyager vers les régions 


sereines de l'harmonie. Vite, sur un simple signe qui n’est 
autre que la pression d’un ressort, les accords les plus mélo- 
lodieux viennent carcsser votre oreille. 

Le Requiem, de Mozart, la- Dernière Pensée; de Weber, 
vous.apportent leurs notes mélancoliques? Les airs légers du 
Barbier de Séville vous réjouissent de leurs notes perlées. 
Le Désert,de Félicien David, vous fait entrevoir ses mirages 
et ses oasis. Les refrains de la 4/êre Angol, les fulies d'Offen- 
bach, les ritournelles de Métra «vous mettent en joyeuse 


humeur. 


Mais secouant votre léthargie, vous vous élancez vers le 
piano automatique en lui disant: « À mon tour! » EL vous 
interprétez les chefs-d'œuvre sur cet instrument qui devient, 
à volonté, un piano ordinaire (Lacape, boulevard Saint- 
29). . . | î 


*k 
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Mariin, 


À l'Exposition de l'Union des beaux-arts appliqués à 
l'industrie, il-est impossible de ne pas s'arrêter devant les 
magnifiques tapisseries de Ja maison Choqueel. Ce sont là 
de véritables merveilles de »'art industriel. On peut s’expri- 
mer ainsi sans métaphore. 

Quel: sujet choisir ? Prenons au hasard. Dans celte Chasse 
de Henri 11, quelic richesse de coloris. 1is semblent em- 
pruntés à la palette du Titien, ces galants scigneurs &i bra- 
vement parés. Ce Valois a vraiment grand air. L'or el les 
diamants qui reluisent sur les pourpoints et les corsages 
sont pourtant obtenus au moven de quelques fils de laine. 

Oatre ses panneaux décoratifs, la maison Choquecl a 
exposé des meubles de différentes époques, entre autres, un 
fauteuil et un canapé Louis XIV sur fond havane, et un fau- 
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maison à soi. Il est un autre axiome non moins naïf. : 
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teuil Minerve, imitation de la tapisserie moyen âge dans 


toute sa naïveté. | 

Les manufactures de la maison Choqueel, à Tourcoing et 
à Aubusson, sont justement cilées dans le monde indus- 
triel (48 et 20, rue Vivienne). 


+ % 


1l paraît qu’il est de rigueur de mettre. dans:un trousseau 


six douzaines mouchoir fl du Mans et six douzaines en 


batiste fantaisie, brodés ou garnis de dentelle. C’est beau- 
coup. La Compagnie Irlandaise, 36, rue Tr énchet, à qui l'on 
s’adresse ne s’en plaindra pas. Cétte maison, la: première L 
spécialité du genre, a fait du mouchoir de fiancée l'œuvre 
la plus délicate et la plus coquette. He 

Une heureuse idée que la signature posée au Coin; mais 
comprometitante si vous avez PAonroeste de DRRQES votre 


mouchoir. 


ones + 
a- 
+ LE « 
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Être ; fncriélle, à La condition dé vieillir serait le plus 
grand supplice à infliger:à une femme; mäis rester Rae 
tuellement. jeune serait pour elle la félicité éternelle. 

Nos aimables contemporaines peuvent attéindre cette féli- 
cité en ce monde, en attendant celle que leurs vertus leur 
font espérér dans. l'autre. Que leur faut-il pour cela?: Le  bap- 
tême de la véritable eau de Ninon, dont le secret: à été 
retrouvé dans la chaumière d’un paysan de Ferney, au milieu 
des feuillets d’un volume des Gaules àmoureuses, de. Bussy 
Rabutin, ayant fait partie de la bibligthôque Sense à Voltaire 
par Ninon de Lenclos. aie 

La parfumerie (34, rue du Quatre-Septembre). livie à à pro- 
fusion la vérilable eau de Ninon à ses élégantes clientes des 
deux hémisphères. Dès que vous l'avez employée ; le temps 
vous oublie, votre teint reste frais, votre épiderme. ‘8e. con- 

serve blanc et diaphane et il ne peut y avoir Ia moin dre trace 
de ride sur votre front, pes pus que sur le marbre. dé la 
Vénus de Milo. | | | 
CA 

Quand: on ne veut pas. payer. son terme; 1 faut. avoir une 
€ Quand 
on ne veut pas payer ses fleurs, il faut posséder un jardin. » 
Mais l'hiver, que produit le jardin? — N'est-ce que. cela? 
Réunissez dans votre salon la végélalion des’ tropiques et 
des climats tempérés. Le Floral. fait. pousser ces plantes 
même dans du sable, sans autre recours que sa force:nutri- 
tive. Cet engrais. puissant, qui ne -répugne: aucunement à 
vos doigts délicats, vous coûte 4. centime par plante” el. par 
an. La rose coupée, trempéé dans l’eau saturée du floral, 
vit aussi lougtemps que sur.sa lige: 5 francs 50 le colfret. 
Agence des agriculteurs de Trance, 38, rue Notre-Dame- 
des- Victoires. : 

+. 

Des goûts et des couleurs, on ne saurait décider. Tenez, 
voici un élève de Ingres qui. aime beaucoup le gris en 
peinture, mais qui ne peut pas le souffrir sur sa tête. Il a 
une. réputation pour s1 mäbière de rendre les éffels de 
neige, il déteste ceux que la nature se permet de. produire 
dans sa chevelure. Nous sommes assez de son avis: le 
blanc et le gris sont des couleurs fort appréciées, excepté. 
dans l’art capillaire.Gardons-nous donc'de ces deux coulours. 

Comment? nombre de procédés de teinture brüûlent les 
cheveux jusqu’à la racine, sous prétexte de les recolorcr. 
Employons donc une préparation hygiénique, l’£au des 
fées, par exemple. C’est une rosée généreuse qui s’infiltre 


. dans le bulbe pour le revivifer, puis pénètre dans le tube 


capillaire en le recolorant. La merveilleuse ÆEau des fées 
rend aux cheveux Jéur ‘nuance primitive en leur prétant 
les reflets les plus ondoyants. Si cetie eau se répandait sur 
toutes les Lètes, on ne verrait bientôt plus que chevelure 
brune, hlonde ou châtain, et les cheveux blancs pourraient 
être rayés du dictionnaire de la conversation mondaine, 
(43, rue Richer). 
IZA DE CÉRIGNY. 


AUX PERSONNES ÉCONOMES, nous recommandons la 
Maison du PON'TF-NEUE (Paris) pour ses vèle- 
ments d'hiver, coupés et faits comme chez les grands tail- 
leurs, à des prix surprenants de bon marché. 

Envoi gratuit du catalogue illustré. 


ÉLIXIR ET POUDRE DENTIFRICE DU 


R N° 45 
D | JOTIN EVANS rue Richer. 
LE LAIT D’ HEÉBÉ : 
POSSÈDE 
TROIS VERTUS INCONTESTABLES 
Il lonifie la peau 
I blanchit et embellit Le teint. 
? DIN boulevard ‘des ftaliens, 59. 
£. PINAUD. boulevard de Strasbourg, 37. 
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Seule [médaille 
d'honneur (1855), 


: D: "La Maison de Paris sé charge, sur demande, d'envoyer -des. Écliantillons avec les ‘indicätions àn 


La PRUSSE et la FRANCE dev ant l’histoure. 
__ Essai sur lés causes de la gueïre, 4° édition 4874, Paris, 
. librairie AMYOT. , —. | . 


———’mmmtthtion em + #- ie qqs mu 


DEUL 


_- . GEINTURE Contre le mal de mer. 
SO CEinTrurg de natation. 
Re” CEINTURE pour monter à cheval. 

…. :-GEINTURE pour soutenir l'abdomen. 
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| CHARBONNIER, fab! r. St-Honoré, 376, près l'égl.P'Assomption. 


. MALADIES 


45 Des voies respiratoires :angines, laryngites, bronchites, 
 catarrhe chronique, asthme;2° Du tube digestif : dySpepsie, 

. dissenterie.. diarrhée, constipation, hémorrlhoïdes ; 3° Des or- 
qganes abdominaux : À, chlorose, aménorrhée, dysménorrhée, 
leucorrhée ; B, gravelle, coliques néphrétiques, catarrhe de Ja 

vessie; G,-engorgement du foie, coliques hépathiques, ictère. 


_ TRAITEMENT HOMŒPATHIQUE 


rAR LES PERLES MÉDICAMENTEUSES DU DOCTEUR L.-L. Lembert. PAL 


Vu la multiplicité des remèdes nécessaires au traitement | GACHOU. — Vente en gros : 43, boulevardSaint-Germain. Détail :: pharmaciens, parfumeurs et coiffeurs. 
de ces diverses maladies, il a été rédigé une instruction qui | ns ie 
permet au malade de choisir lui-même ceux qui lui con- 

. viennent. — Distribution gratuite de l'instruction; — envo. 
franco sur la: deinande: — Affranchir. — Prix du flacon de 
5O perles, pour chaque remède : Æ fr. æ@, port en sus. 


— Consultations par correspondance : écrire franco 


_ joindre un hori de 40 fr. sur la poste.— Pharmacie homtæpa 
hique du docteur L.-L. Lembert, 45, rue de Lyon, à Lyon. 


Dépôt dans toutes les bonnes pharmacies. 
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pour tous emplois. Blin , 3, rue 


CAOUTCHOUC 22,5, 


PAS DE CRÉDIT! 


Nousrecommandons aux économes SAvienyetCr, tailleurs, 
_#,r. N° Petits-Champs, qui font 45 0/0 d’esct*. On livre en 3j. 
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SOLUTION DU PROBLÈME No 350. 
PAR M CONRAD-BAYER. 


BLANCS. | Eu NOIRS. 
1. T. 5FD échec. 4. R. pr. T, ou A. 
2. G. 3D, échec double. 2, R..4D. 
3.1, 4D échec, à FE pr. T. 
4. D. 8SCR fait échec et mat. 

A 
| AR. ST. 

2, D. pr. F. 2, X. 7CD ou (1). 
3, 1. 7CR. -3 G 2CD. 


4. D, 3) échec et mat. 


2, C. 5FD. 
3. D. SCD. 8. Ad libitnm. 
4. D, TD échec et mat. 


SOLUTIONS JUSTES. 


MM, p, Signoud ; L, Guinots; Pradignnt; Paul André; 4. Plan- 


he ; prince Villafrancas Winaver; Najotic; E. Loquesne. 
Problème 348. — Kassioph. | 
— 349, MM, Signoud; Guinet, 
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À LA RELIGIEUSE, 2, ru 
Tronchet et pl. de la Madeleine, 32. (Env. fee). 
Maison essentiellement de confiance. . 
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Dour dues << ANNNSR  Uu pantalen haute 
Pantalon satin noir: AR). nouveauté: ; | 

Gilet satin NOÏrS RE l . | Un gilét : dito. | 
Chapeau soie,  -:- & SS Un chapeau mode. . 


PARDESSUS doublé soie, qualité extra. . . . BB.fr. 
‘:" GRANDE MEDAILLÉ D'HONNEUR À LA DERNIÉÈÉ EXPOSITION. . 
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THÉ DE L'EXPOSITION 2% 

contenant 400 gr. Au dépôt, 48, rue du 4 Septembre. 
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Pi o0Ps Burro J.GARDOT 
_ Jouvelle Guerre. SARDOT 
r'oxydant pas les Plumes, n'eparssissant pas. 
MEDAÏLLE D'OR,1874.Chez tous les Papetiers. 
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PROBLÈME N° 353. 
PAR M. CARPENTER. 


LLLLE 
LA 
LEE, 


—r#2)r 
_ 


LL" : 77 7 7 
2 


NS 
SS 


NC 
: 
SSSSK 
NS 


NS 

SK 
RSS 

GS SN 


y 


LL 7 Z 
Hi 
22 


L 
Z | LL 
WU LL 
4, 


4 
6 LE Lo CA 4, 
LOL LV 
5, ASIE HA LA LL N 
‘ . 154 L L LL : ” Z J 77 LL 
6 ÉARER ets M puy NA ZA. ù LD, 5 HE, LU 
HILEMT, CLIS: RL AT TR TTL 
LIÉE LLLKLS C3 LL LE, 4 . REP E 
EE %/ , LAS S 
7 Li LI LU L 


A 


LD LD 
; SLI 
LA CL 7 LE F 
D LL Se LAND LOL, 
4 LI Ÿ Lg, Le CLIS AL / 4 
; “A LR LL DL LA 7, À , 
(LLLORRE/// RE 27 
BLANOS#, 


Los Blancs jouont ot font échec et mat on deux coups. 


| 
a ) ds 5. | AU PRINTEMPS Le ci. 
e M La Meilleure, lu plus Duruble, la moins Coûteuse 
= Des Érorres pe Soie Notre pour RoBEs gsr LE : 


ÊMARIE-BLANCHE | 
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et fourrures des vers qui les attaquent, et parfume meubles, 


die, L'EAU DE CACHOU DENTIFRICE ETES 
222 | | LH | | | tous les médecins, | 
SN We | URX | y . honorée de la pré- L 


= férence du monde élégant, guérit radicalement les maux de dents, et en préserve pour toujours; elle 

<< détruit le tartre, préserve de la carie, conserve l'émail, raffermit les gencives, rafraîchit ‘ét. parfume 

SE. l'haleine. Immense supériorité sur toutes les eaux dentifrices à base d’anis, qui échauffent et irritent la 
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Ce journal illustré, à 5 centimes le numéro, publie les 
meilleurs ouvrages de la littérature contemporaine. | 


Tous les numéros épuisés ont été réimprimés de façon à 
pouvoir fournir à toutes les demandes. | 


En cours de publication : ANGE PITOU, par ALEXANDRE 

Dumas, JOURNAL D'UNE DAME ANGLAISE, par FÉLIX 
y MaynARD. | | LL 

 ABONNEMENTS : Un an, 4 fr.; six mois, ? fr. Le numéro, 
5 centimes (par la poste, 7 centimes). Séries mensuelles - 
brochées : 50 centimes chacune (par la poste, 70 centimes 

Chaque volume semestriel : broché, 3 fr.: relié, & fr. 50 € 
(4 fr. 50 en plus par la poste). | a 

Collection complète (24 volumes) : brochée, 72 fr, au 
lieu de 408 fr.; reliée, 408 fr. au lieu de 444 fr. {envoi 
franco). 


En vente : Série 446. —- 60 c. 
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Pet LEE “MÉMOIRES | DE. 5 ‘eu 07 

: 1 5 ee de cet important ouvrage est de 60 francs, 
_ 4 … Ê Un abonnement d'un AN. à l'Univers illustré. avec 
eo - | la prime les Mémoires de M. Guizot. 
pi ne Franco à domicile en province. RL 


| ŒUVRES COMPLÈTES D'AUGUSTIN THIERRY | 


6 ‘beaux et forts volumes grand in-48, dont ja 
:rvaleur en‘librairie est: de 47 fr. 50. 
LE. Un abonnement d'uX AN à. l'Univers illustré | 
"avec la prime Œuvres complètes d'Au- 
_" gustin Thierry. Do à: _2s 
| Franco à domicile en province. see . 34 
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RE | ù . | En VENTE CHEL NLCHEL HA abris 
de Le | ÉDITEURS 


Tu Rue auber, 3 (place de l'Opéra), et boulevard des aliens, 1 45. 
“ | À LA: LIBRAIRIE. NOUVELLE : 


1! Histoire de la guerre ‘civile en Amérique, par M-le comte deParis, 


tomes I et IT. Deux beaux vol. in-8°. — 45 fr 


_ Atlas de la guerre civile en Anwrique, livraiséns 4. et 2, planches À 


| à 9 (7 feuilles). — 15 fr. 
Mes fils, par Victor Hugo; in-8° cavalier. — À fr, 


Les Poëmes de la mer, par J. Autran, de l'Académie française. Un 
vol. in-8° cavalier, — 6 fr. 


Souvenirs du 4 septembre. — Origine et CUEe Ai second | empire, 


par Jules Simon; 2° édition. Un vol. in-8°. — 6 fr. 


Souvenirs du 4 septembre. — Le gouvernement de la Défense na- 


tionale, par Jules Simon. Un beau et fort vol. in-8°. — Ofr. 


OEuvres complèles de. H. de Balzac, tome XXHII, contenant ? 
Œuvres diverses, tome IV, essais historiques et politiques, | 


in-8° cavalier, — 7 fr. 50, 
La Chine, racontée par Laurence Oliphant, précédée d'unc:intro- 


EE : . duction par M. Guizot. Un beau LUC grand j in-8° jésus, illustré. 


fr. 


L'Afrique. occidentale. Nouvelles aventures. de chasse et de vojage 


chez les sauvages, par Paul du Chaillu. Un beau vol. gr. in-8° jésus, 
illustré de 69 gravures et du portrait de l’auteur. — 8 fr. 


La Chasse au lion, par Jules Gérard; nouvelle édition. Un beau 


vol. grand in-8° jésus, illustré de 23 gravures et du portrait de: 


l’auteur. — 8 fr. 
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| ŒUVRES ILLUSTRÉES DE H. DE BALZAC 


Y compris les Œuvres: de: Jeunessé. 
40 beaux volumes in-4° illustrés, dont la valeur en 
librairie est de 40 francs. 


Un abonnement d’un AN à l'Univers illustré avec 
Ja prime: Œuvres de'H. de Balzac. ue 
Franco à domicile-en province, .-. . . . . . . 36 
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: librairie est de 36 francs. A | E- 
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ŒUVRES “COMPLÈTES D ALFRED DE. VIGNY 
-G:beaux et: forts volumes grand in-8, dont Li vas 
| Jeur en ibrairie est de 24 fr ancs. | 


Un abonnement d'un AN à l'Univers illustré avec 


“prime Œuvres complètes.d’Alfred de Vigny. 33 
Franco à domicile: en in province. . TETE ET: |: 2 


Chaque bohhomont me j diimé droit qu’ à 
une seule des primes indiquées ci-dessus: 
— Toute prime non réclamée dans le dé 
lai de trois mois cessera d’être. due. 


Nos. abonnés de Pétranger pourront faire: retirer ! 
leur prime dans, nos ‘bureaux par. li intermédiaire de 


‘leur - libraire, SE 
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Premiers Lundis, par C.-A, Sninte-Beuvo, tome premier. Un vol. 
grand in-18.— 3 fr. 50. 


Mémoires du.comte Mio de Mélito; a édition rovue et ‘augmentée. | 
Trois volumes grand-in-18. — A0. . 

La faute du mari, par: “Henri Aide Un vol, gr: in A8. —3 fr, 50: 

 Doña Sirène, par Henry Murger. Un ol. grand-in-18. — 3fr. 50. 


Mémoires d'un inconnu, par Loüis : Uibach; nouvelle édition. Un 
volume grand: in-18,:—"3.fr, 50: 


| Promenades. àu. bord dela mer, par Alphonse Kart. Un: volume 


grand in-48. — 3 fr.:50,. 


Les quaire grands historiens lalins, — César, _— Salluste, — Tite- 
Live, — Tacile, suivi de Vingl-deux mois de la vie de. Mirabeau, 


Le nv Ms de l'Académie frariçaise, On vol. grand in18 — 
r. 


dE td Charlotte, par Hector Malot. Un vol, grand in-18. — 
r. 

Droit au but, par Amédée Achard. Un voi. gr. 1048: — 3 fr, 60. 
La belle Rafaella, par Arsène Houssaye, Un vol, gr. in-18,-—3 fr. 50. 


Quatrevingi-tretse, par Victor Hugo; nouvelle édition. Deux vol, 
grand in-18, — 7 fr, 


Théâtre complet d'Alexandre Dumas, nouvelle édition, collection | 
Michel Lévy; 25 vol. — 31 fr. 95, . 

Les Confessions de Marion de Lorme, par Eugène de Mirecourt: 
t. 3,3L ct JIE Trois volumes, collection Michel Lévy, — 3 fr, 70: 


L'Ingénue, comédie en un acte, par H.: Meilhne et Luds Halëvy; 
grand in-18. — 4 fr, 50. 


Le vignoble de M®° Pichois, comédie en quatre acles, par AI, Bis- 
._8on ot À. Sylvanc; grand in-18, — 2 fr. | 
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